
LE DEVOIR. LE LUNDI 8 AOÛT 2005

CULTUREATHLÉTISME
Justin Gatlin demeure 

le roi du 100 m
Page B 4

ï

Deux études apportent 
un nouvel éclairage 
sur la diffusion de la danse 
Page B 8

LE MONDE
François Brousseau

Le retour 
du champignon
A chaque époque ses obsessions et ses causes 

favorites... Celle-là semblait avoir été ou­
bliée depuis quelques bonnes années4 déjà 

Pourtant, le champignon nucléaire, dont le spectre a 
pesé sur des générations entières, revient ces jours-ci 
hanter l’actualité. Le 60" anniversaire des bombarde­
ments atomiques américains sur Hiroshima et Nagasa­
ki donne lieu à des commémorations qui coïncident 
avec une réelle remontée des périls nucléaires.

Deux pays focalisent aujourd’hui cette inquiétude: 
l’Iran et la Corée du Nord. Ce week-end, les autorités de 
Téhéran ont réitéré leur détermination à conserver, 
pour l'Iran et en Iran, une filière nationale complète de 
«nucléaire civil», incluant des activités de conversion 
d’uranhun, le combustible principal des réacteurs.

Et ce week-end également, la Corée du Nord a 
suspepdu une (énième) session de «négociations à 
six» (Etats-Unis, Chine, Russie, Japon, les deux Co­
rée) autour de son programme nucléaire — ouverte­
ment militaire celui-là

♦ ♦ ♦
Il est pertinent de s'intéresser aux activités nu­

cléaires de Téhéran et dç Pyongyang. Et en particulier 
à celles de Pyongyang. A la différence de l’Iran, la Co­
rée du Nord se vante d'avoir l’arme, elle fait du chanta­
ge nucléaire et essaie d’en tirer des avantages écono­
miques et alimentaires. Son régime politique est l’un 
des plus durs et des plus opaques de la planète.

Mais on aurait tort de focaliser toutes les an­
goisses nucléaires sur ces deux seuls «garnements».

« Car c’est tout l’équilibre construit durant la seconde 
moitié du XXf siècle — qui a permis, soixante ans du­
rant, que Nagasaki et Hiroshima ne se reproduisent 
pas — qui se trouve aujourd’hui menacé.

L’échec total, le 27 mai à New York, de la tentative 
de mise à jour du Traité de non-prolifération CTNP) 
de 1970, n’était pas — il s’en %ut de beaucoup — 
l’unique faute de deux ou trois «États-voyous».

, Les puissances nucléaires officielles et honorables 
(États-Unis, Russie, France, Chine et Grande-Bre­
tagne) sont d’autant plus zélées à prêcher l’abstinen- 
çe aux autres qu’elles n’ont absolument aucune in­
tention de retourner à la virginité pré-nucléaire.

On attribue même aux Américains l’intention de re­
prendre les essais nucléaires, notamment pour dévelop­
per des «mini-bombes atomiques» capables de percer 
des bunkers. Tout à coup, on s’éloigne des armes de 
stricte dissuasion, «faites pour ne pas être utilisées»...

Quant à la Chine, puissance montante qui fait au­
jourd’hui trembler le monde avec l’arme écono­
mique, elle a bien fait comprendre, à New York, 
qu’elle n’avait aucune intention de-réduire son arse­
nal nucléaire — il est vrai fort modeste, si on le com­
pare aux armes de destruction massive de tous types 
accumulées par l’armée américaine.

♦ ♦ ♦
La vilaine «famille nucléaire» s’agrandit sans ces­

se, dans un désordre qui reflète bien le caractère ca­
duc des traités, l’hypocrisie de nombreux signataires 
du TNP de 1970, et l’impuissance de la diplomatie du 
XXI' siècle à réduire la prolifération.

Sur le front nucléaire de 2005, en plus des «Cinq», 
on peut nommer Israël, le Pakistan, l’Inde et la Corée 
du Nord, puissances de fado, qui ont la bombe. Et puis 
tous ces pays qui naviguent sur le «seuil», avec la opa­
cité supposée, ou le désir, de parvenir au statut de puis­
sance nucléaire: Iran, Japon, Corée du Sud, Brésil, Li­
bye, Syrie, Egypte, Kazakhstan, Afrique du Sud (la seu­
le ex-puissance nucléaire, qui y a officiellement renon­
cé après 1990). Et il y a encore ces pays qui ont tous les 
moyens technologiques voulus, mais qui sont les der­
niers que l’on soupçonnerait de vouloir l’arme suprê­
me: Belgique, Allemagne, Canada...

Cela commence à faire beaucoup de monde. Et 
puis on n’a pas parlé de l’hypothèse des groupes non- 
étatiques (terroristes), mettant un beau jour la main 
sur une bombe, achetée à prix fort à d’éventuels sa­
vants sans scrupules, comme le fameux Pakistanais 
Abdul Qadir Khan, passé aux aveux, début 2004, 
pour avoir secrètement transmis ses connaissances, 
et qui a promis qu’il ne le referait plus...

Comment donner crédit aux Cinq Grands lorsqu’ils 
sermonnent «Ne faites pas ce que je fais, faites ce que je 
dis»? Comment permettre le nucléaire dvü, mais pas le 
nucléaire militaire, alors que les deux technologies sont 
si,voisines? Comment continuer de tenir en joue les 
«Etats-voyous», sans pour autant donner carte blanche 
aux puissances nucléaires «légitimes»?

Deux théorèmes en guise de conclusion...
Le premier — qui remonte aux années 60 — affir­

me que l’acquisition, par un État, de la bombe ato­
mique, se double automatiquement d’un influx de «sa­
gesse» et de pondération correspondantes dans son 
utilisation (ou plutôt sa non-utilisation!). C’était le rai­
sonnement psychologique derrière la théorie de la 
«dissuasion» et de la «destruction mutuelle assurée».

Second théorème: la technologie nucléaire étant 
complexe et extrêmement coûteuse, elle restera en­
core longtemps inaccessible aux entités non-éta­
tiques, et particulièrement aux groupes terroristes.

On ne peut qu’espérer que ces théorèmes tien­
dront le coup encore un moment... Car s’ils devaient 
sauter, c'est nous qui pourrions sauter avec.

François Brousseau est chroniqueur et
affectateur responsable de l’information 

internationale à la radio de Radio-Canada.

Crise nucléaire nord-coréenne

Les « pourparlers à six » 
suspendus pour trois semaines

ALEXA OLESEN

Pékin — Pessimisme sur le nucléaire nord-co­
réen. En raison d’un blocage des négociations, 
les pourparlers à six sur la dénucléarisation de la pé­

ninsule coréenne ont été suspendus après 13 jours 
de discussions. Es reprendront pendant la semaine 
du 29 août, a annoncé Pékin hier.

La décision a été rendue publique après une ren­
contre des chefs des six délégations (les deux Corée, 
les États-Unis, la Chine, le Japon et la Russie) qui ten­
taient une nouvelle fois de s’accorder sur une déclara­
tion commune de principes sur les prochaines négocia­
tions pour le désarmement nucléaire de Pyongyang.

Le blocage porte sur les compensations dont 
Pyongyang bénéficierait en échange de l’abandon de 
son programme d’armement Et sur son insistance à 
préserve ses «activités nucléaires pacifiques», selon

les termes nord-coréens. Washington veut de son 
côté avoir pu vérifier la réalité du démantèlement 
avant toute compensation.

La suspension des discussions a été annoncée par 
Wu Daiwei, vice-ministre chinois des Affaires étran­
gères, selon l’agence officielle Chine Nouvelle. Il a 
ajouté que les contacts se poursuivaient le temps des 
consultations avec les capitales, mais qu’il ne pouvait 
en revanche «pas dire avec certitude que nous trouve­
rons un accord» après la reprise du dialogue, fin août

Principal négociateur de Pyongyang, le vice-mi­
nistre des Affaires étrangères, Kim Kye Gwan, a pré­
cisé pour sa part que l’échec était principalement dû 
à la querelle autour du maintien d’un programme nu­
cléaire civil, sur lequel insiste la Corée du Nord. 
C’était «l’un des très importants éléments qui nous ont 
poussés à l'échec», a-t-il expliqué à la presse à l’ambas­
sade nord-coréenne à Pékin.

11 a à nouveau exhorté les États-Unis à retirer sa 
«menace nucléaire» de la péninsule coréenne. «Nous 
ayons dû produire des armes nucléaires parce que les 
États-Unis nous menacent avec des armes nucléaires», 
a-t-il dit

Le négociateur américain, le sous-secrétaire d’État 
Christopher Hill, avait dénoncé vendredi cette volon­
té de nucléaire civil, rappelant que la centrale de 
Yongbyon, officiellement construite avec l’aide des 
Russes à des fins de recherche, est devenue le coeur 
du programme d’armement nucléaire...

A moins d’un total revirement des positions des 
Etats-Unis et de la Corée du Nord, la quatrième série 
de pourparlers sur le nucléaire nord-coréen risque 
de finir comme les trois précédentes, par un retour à 
la case départ, ont aussitôt estimé les analystes.
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En débarquant du navire qui ramenait l’équipage sur la côte, le commandant du sous-marin 
de poche, le lieutenant Viacheslav Milachevski a effectué un long salut militaire.

Sauvetage réussi du sous-marin russe bathyscaphe AS-28

Le soulagement ne suffit pas 
à occulter le malaise 
de la marine russe

VLADIMIR ISATCHENKOV

Petropavlosk-Kamchatski, Russie — Après trois 
jours d’angoisse, le sous-marin de poche russe 
bloqué au fond du Pacifique au large de la péninsu­

le du Kamtchatka a pu être remonté hier à la surfa­
ce avec l’aide de la marine britannique, ses sept ma­
rins tous sains et saufs. Une réussite qui met en lu­
mière toutes les failles de la marine russe, ont aussi­
tôt décrié les partis d’opposition.

Ceux-ci ont promis de porter l’affaire devant le 
Parlement russe, laissant entendre que le gou­
vernement pourrait ne pas sortir totalement ga­
gnant de cette crise. «Cette histoire soulève un cer­
tain nombre de questions auxquelles doit répondre 
le ministère de la Défense», a dit à Interfax Dimitri 
Rogozine, le chef de file de Rodina.

•R est totalement incompréhensible que les Britan­
niques aient la technologie nécessaire, mais pas nous», 
a estimé de son côté le leader communiste Guenna- 
di Ziouganov. «Si nous ne sommes pas en mesure de 
fabriquer nousmémes des équipements de sauvetage 
efficaces, nous devons en acheter à l’étranger».

Appelé à se prononcer, le président Vladimir 
Poutine s’est contenté d’un communiqué préci­
sant qu’il avait ordonné au ministre de la Défense 
une enquête sur cet accident Selon, son porte-pa­
role, Alexei Gromov, le chef de l’État a déclaré 
être reconnaissant de l’aide apportée.

Dépêché samedi sur place, le ministre russe 
de la Défense Sergueï Ivanov, a pris les com­
mandes de l’opération, serrant les poings en 
signe de victoire: «Nos hommes ont fait preuve de

fermeté, de droiture et de force de caractère» s’est 
félicité le ministre, qui est un proche de Vladimir 
Poutine. «Ce sont des héros, ajoutait encore le mi­
nistre, je n'ai pas peur de ce mot».

Cinq ans presque jour pour jour après le nau­
frage du sous-marin Koursk, dans lequel périrent 
118 marins russes, le sauvetage du bathyscaphe 
AS-28, sous-marin de poche qui comptait sept 
membres d’équipage à bord, a ainsi été célébré 
hier comme la preuve que la Russie avait enfin 
tiré les leçons de ses erreurs passées et mis tout 
en oeuvre pour sauver ses marins.

Contrairement à ce qui s’était passé il y a cinq 
ans, la flotte russe a cette fois très vite fait appel à 
l’aide internationale et c’est un engin télécomman­
dé britannique, le Scorpio 45, qui a réussi à délivrer 
le bathyscaphe des câbles qui le retenaient depuis 
jeudi à 190 mètres de profondeur, au large de la pé­
ninsule russe du Kamtchatka (ExtrêmeOrient).

Selon le capitaine Igor Dygalo, porte-parole de 
la marine russe, la santé des membres de l’équi­
page du bathyscaphe AS28 semble satisfaisante. 
Après avoir été examinés par des médecins mili­
taires sur un premier bateau, ils ont ensuite été 
transférés sur un plus gros bâtiment «Il faisait 
froid, froid, très froid», a déclaré un des marins.

Cinq heures après leur sauvetage, six d’entre 
eux ont été ramenés à terre pour subir des exa­
mens dans un hôpital. Le septième est resté à 
bord d’un navire-hôpital pour des raisons qui 
n’ont pas été précisées.
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Retour public 
du chef des 
zapatistes

Le sous-commandant 
Marcos conspue 

la «fausse gauche» 
de Lopez Ohrador

tu

San Rafael, Mexique — Le sous-commandant 
Marcos, chef des zapatistes mexicains, a fait sa­
medi sa première apparition publique depuis 2001 au 

cours d’un rassemblemept de sympathisants et mou­
vements sociaux dans l’État du Chiapas pour dénon­
cer la «décomposition de la classe politique mexicaine».

Portant toujours son habituelle cagoule noire et son 
treillis militaire, Marcos a annoncé qu’il n’apporterait 
son soutien à aucun des candidats à l’élection présiden­
tielle, prévue en juillet 2006. «Ils paieront pour tout ce 
qu’ils nous ont fait. Ce n’est qu’une bande de vauriens sans 
vergogne», a dit le souseommandant Marcos.

«La décomposition de la classe politique est si avan­
cée que nous ne pouvons rien faire», a-t-il poursuivi, ré­
servant ses critiques les plus vives à Andres Manuel 
Lopez Obrador, candidat du Parti de la révolution dé­
mocratique (PRD, centre gauche) qui appartient se­
lon lui à une fausse gauche.

«Ils disent que peut-être Lopez Obrador ne sera pas 
un voleur, mais son entourage a démontré sa capacité 
et son appétit pour le vol», a affirmé Marcos, faisant 
apparemment référence à un scandale qui a touché 
l’an dernier un proche conseiller de Lopez Obrador, 
filmé à son insu en train de recevoir une mallette plei­
ne de billets de banque.

Populiste et ancien militant des droits des Indiens, 
Andres Manuel Lopez Obrador, donné largement en 
tête des sondages pour la présidentielle de 2006, de­
vrait devenir le candidat du Parti de la révolution dé­
mocratique (PRD, gauche).

Identifié en 1995 par les autorités mexicaines comme 
étant l’ex-chargé de cours à l’université Rafael Sebastian 
Guillen, Marcos est le chef de la révolte de TEZLN (Ar­
mée zapatiste de libération nationale), déclenchée en 
janvier 1994 pour la défense des droits des Indiens.

Le mois dernier, le mouvement zapatiste, en perte 
de vitesse, a annoncé qu’il s’éloignait de la lutte ar­
mée pour se rapprocher du combat politique. Same­
di, Marcos a annoncé sept semaines de «congrès»
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DANIEL AGUILAR REUTERS
Portant sa cagoule noire et son treillis militaire, 
Marcos a participé samedi à un rassemblement 
de sympathisants et mouvements sociaux.
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«menace commune», 
rapproche de la Syrie

FARHAD POULADI

POURPARLERS
SUITE DE LA PAGE B 1

La durée de cette session, interrompue après treize 
journées de tractations et qui reprendra dans trois se­
maines faute d’accord, est certes exceptionneUe au re­
gard des précédents rounds plutôt expéditifs, mais peu 
de progrès semblent avoir été enregistrés cette fois en­
core. Dans fimmédiat, le principal résultat est d’avoir évi­
ter la fracture irrémédiable, soulignent les observateurs. 
•On ne peut pas qualifier ces discussions d’échec, c’est 
même un petit succès si l'on considère que c'est un proces­
sus très compliqué*, déclare Shi Yinhong, expert en rela­
tions internationales à l’Université du Peuple de Pékin.

•Le résultat est maigre mais nous ne sommes pas 
dans un cas défiguré où l'on peut attendre beaucoup*, 
souligne aussi Paul French, spécialiste de la Corée et 
auteur du livre North Korea: the Paranoid Peninsula.

Au regard des positions figées des Américains et 
des Nord-Coréens, les deux principaux protago­
nistes des pourparlers de Pékin, l’avenir du proces­
sus s’annonce plus que délicat

Certains analystes dénoncent l’intransigeance de 
la Maison-Blanche, dont les Nord-Coréens attendent 
un geste de nature économique avant de commencer 
éventuellement à démanteler leur arsenal nucléaire.

•Les Américains n'ont rien offert», regrette Paul 
French, estimant que Washington pourrait proposer 
toutes sortes de mesures qui permettraient de sortir 
d’une impasse vieille de près de deux ans.

Paul Harris, analyste et professeur à l’Université 
Lingnan de Hong Kong, juge aussi que si l’adminis­
tration Bush n’assouplit pas sa position, une solution 
au problème est improbable. «La Corée du Nord 
n’abandonnera pas ses armes nucléaires, à moins d’un 
revirement à 180 degrés», prévient M. Harris, suggé­
rant que le temps joue en faveur de Pyongyang.

La querelle sur le nucléairp nord-coréen dure de­
puis la fin 2002, lorsque les Etats-Unis ont annoncé 
que Pyongyang avait reconnu l’existence d’un pro­
gramme secret d’enrichissement d’uranium. Puis, la 
Corée du Nord a claqué la porte du Traité de non- 
prolifération nucléaire CTNP), avant de revendiquer 
la possession d’armes nucléaires.

Associated Press, avec l’AFP

ZAPATISTES
SUITE DE LA PAGE B 1

avec les mouvements sociaux, organisations indiennes 
et non gouvernementales. La nouvelle phase de l’action 
zapatisjte n’est «pas de promouvoir la lutte armée dans un 
autre État. Cest d'aller demander à la population ce qu’el­
le pense et comment les problèmes peuvent être résolus».

Depuis 2001, Marcos avait disparu de la circulation et 
limité ses communications. Le journal mexicain La Jor­
nada a récemment publié en feuilleton un roman poli­
cier écrit par le souscommandant en collaboration avec 
l’écrivain de polars Paco Ignacio Taibo II.

Associated Press, avec Reuters

Face à la 
Flran se

RAHEB HOMAVANDI REUTERS

Le nouveau président de l’Iran Mahmoud 
Ahmadinejad (à droite) a reçu le président 
syrien Bachar aï-Assad comme un «ami de la 
nation iranienne».

MARINE
SUITE DE LA PAGE B 1

En débarquant du navire qui ramenait l’équipage 
sur la côte, le commandant du sous-marin de poche, 
le lieutenant Viacheslav Milachevski a effectué un 
long salut militaire avant d’esquisser un léger souri­
re. Pâle, mais la démarche confiante, il a répondu 
«bien» aux journalistes qui l’interpellaient pour savoir 
comment il se sentait, avant de monter à bord d’une 
fourgonnette pour gagner l’hôpital.

Les six marins et le représentant de la société 
ayant fabriqué le bathyscaphe étaient menacés par le 
manque d’oxygène. Ils ont passé ces journées dans 
des températures très basses et avec un minimum

Téhéran — Le nouveau président de l’Iran, Mah­
moud Ahmadinejad, a salué hier un «ami de la 
nation iranienne» en la personne de son homologue 

syrien Bachar al-Assad et a promis un renforcement 
de relations déjà étroites face aux «menaces qui nous 
rapprochent».

•La Syrie représente la ligne de front de la nation 
musulmane, les menaces communes nous rapprochent 
et rendent notre coopération encore plus nécessaire», a 
déçlaré M. Ahmadinejad en recevant le premier chef 
d’Etat à lui rendre une visite officielle depuis sa prise 
de fonctions mercredi.

Le président iranien faisait clairement référence 
aux pressions exercées par les Etats-Unis sur les 
deux alliés régionaux, accusés de soutenir les insur­
gés chez leur voisin irakien et des groupes radicaux 
anti-israéliens, dont le Hezbollah chiite libanais.

•Le renforcement de nos relations bilatérales protége­
ra la région contre la menace de ses ennemis», bien 
que «nos ennemis essaient de saper cette relation», a 
dit M. Ahmadinejad, dont le pays est aussi accusé 
par les Etats-Unis et Israël de chercher à se doter de 
l’arme nucléaire.

•Je suis heureux d’avoir cette première rencontre 
avec un ami et un défenseur de la nation iranien­
ne», a-t-il déclaré, rompant avec le faste habituel en 
recevant son hôte non plus dans un palais prési­
dentiel mais dans les bureaux de la présidence à 
Téhéran.

•Les questions qui concernent la Syrie concernent 
aussi l’Iran», a-t-il insisté. «La Syrie et l’Iran sont les 
deux pays qui désirent le plus la stabilité dans la ré­
gion», a dit de son côté le président syrien.

Il a indiqué que ces discussions allaient surtout 
porter sur «l’instabilité politique et sécuritaire» en Irak 
et ses effets sur les pays voisins, mais aussi sur «l’ex­

de mouvements, pour économiser leurs réserves au 
majcimum.

A bord de l’AS-28, l’attente a été tendue. Les ma­
rins ont enfilé des combinaisons thermiques pour se 
protéger dans une température de cinq degrés Cel­
sius. fis n’avaient que des contacts sporadiques avec 

la surface pour économiser l’électricité. «L’équipage a 
été très résolu, très professionnel. Leur assurance leur a 
permis de garder l’air et d’attendre les secours», a expli­
qué le contre-amiral.

Selon les autorités russes, le petit vaisseau parti­
cipait à un exercice de combat lorsqu’il s'est re­
trouvé coincé dans un système d’antennes sous- 
marines qui fait partie d’un réseau de surveillance 
côtière. Ce système est ancré au fond avec des 
poids d’environ 60 tonnes, selon la presse.

Mais d’après le commandant lan Riches, l’offi­
cier britannique qui a dirigé les opérations du Su-

pansion du terrorisme» dans la région et le processus 
de paix au Proche-Orient, qui est «à présent stoppé».

•L’Iran et la Syrie doivent avoir des vues communes 
sur ces questions et ces discussions renforceront les rela­
tions bilatérales», a-t-il dit

Bachar al-Assad, dont le pays est le plus sûr allié 
de l’Iran dans la région, est arrivé en Iran pour une 
visite de deux jours dès le lendemain de la prestation 
de serment de M. Ahmadinejad devant le Parlement

Les deux pays, visés par des sanctions améri­
caines, sont soumis à un surcroît de pressions, l’Iran 
à cause de ses activités nucléaires surtout la Syrie 
en raison de son opposition au désarmement du Hez­
bollah au Liban, et les deux à cause de leur rôle allé­
gué en Irak.

Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne ont appelé 
jeudi la Syrie et l’Iran à frire davantage pour prévenir 
«les attaques terroristes».

L’Iran et la Syrie sont les deux pays auxquels le 
président américain George W. Bush s’en est pris le 
plus vigoureusement dans son discours sur l’état de 
l’Union, début février. -

Lors d’une visite en Iran, le premier ministre sy­
rien, Mohammad Naji Otri, a préconisé le 16 février 
que les deux pays présentent un «front uni» free aux 
menaces.

Depuis, le ministère iranien des Affaires étran­
gères a vu dans les pressions exercées pour obtenir 
le retrait des troupes syriennes du Liban «un plan 
préétabli par le régime sioniste pour garantir ses me­
nées expansionnistes».

L’Irfen, qui se défend d’armer le Hezbollah, a 
aussi dénoncé la demande de désarmement conte­
nue dans la résolution 1559 du Conseil de sécurité 
comme une «ingérence» visant «la résistance face à 
l’occupation».

per Scorpio, le submersible russe était pris dans 
des filets de pêche.

Devant la précision chirurgicale et la rapidité 
de l’intervention des Britanniques qui ont apporté 
par avion leur matériel depuis une base en Ecos­
se, bien des Russes hier s’interrogeaient sur l’état 
de leur marine et les versions contradictoires qui 
ont circulé.

«C’était exactement comme au moment du drame 
du Koursk, les amiraux disaient des bêtises, en se 
contredisant mutuellement sur la quantité d’oxygène 
restant à l’équipage», a observé le commentateur mi- 
Ijtaire indépendant Pavel Felgenhauer sur la radio 
Echo de Moscou.

Le sous-marin de poche était coincé depuis jeudi 
par 190 mètres de fond dans le Pacifique.

Associated Press, avec Reuters et l’AFP

Agence France-Presse

Téléphone: 985-3322 

Télécopieur: 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel:
petite sannonces@ledevoir. com AVIS DE DÉCÈS
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PROPRIÈIÉS À VENDRE

/

QUARTIER
HISTORIQUE.

VIEUX-LONGUEUIL
Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées. foyer combustion 
EPS, chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997, 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro. 499 000 $

(450)677-6046
www.proptioquebec.com 

Référence 1166

POfNTE ST-CHARLES
2421 rue de Rushbrooke 

Belle maison réno. Superbe jardin. 
285 000$ 514-933-9010

www.oz.wedhop.net

121
BTRIf

A ROXTON POND 
Magnifique maison de campe- 

gnt (avec puits ertesien) entou­
res tf un boisé avec lac privé.
Bête tocélisédon prés Bremonl. 

Granby, Sl-Hyacinlhe. 5 mm. god.
15 mm. ski. 4 ♦ 1 ch.. 2 salons 

avec foyer, s mangec. cuisine, cui- 
smette. salle cméma maison, cave 
vin. Poss 2 bureaux Prtieicep- 
tionnei: 314500$ 450-372-3211

160

APPMTtMEITCfl 
lOGfMEITO À10UE8

CEDAR PLAZÀ
1748 C*dar 
1 1/2 à 7 1/2

Appartements rénovés, vue 
magnifique, accès à la mon­
tagne et au lac des Castors. 
Portier 24h. Piscine erdéneure

1 mots gratuit.
514-932-7090 / 514-924-4353

31/3 RSMT Haut tnpiex tranquille, 
propre, ch. fermée. 2 balcons Non- 
fum. Rél. 500$ chaulté. 756-7610

160

APMMEHEN15 El 
LOGEMENTS À LOUER

Ad|. OUTREMONT
Prés U de Mil. Grand 712, ca­

chet. 4 ch termées, & sol fini pl. 
bois, air dim. 1 SSOVmois chaullé 

Poss sial. (514) 733-5439 soir

Belle rue Pts St-Charles Prés 
parc, tr. gr. 412 ensoleillé, 2 ch. 
fermées, pl. bols, terrasse. Libre 
aoOt. Références. 514-939-2469

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de II 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-tocaren), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail dort être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prélérence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'onenlation sexuelle, l'état 
civil. I'Jge du locataire ou de et à 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, rongme 
ethnique ou natmnale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap

LAURIER HUTCHISON
4 12 rénové. 4 éleetnos. star inclus

Libre. 1 mois gratuit 1 4501
514-9244383 514-844-7275

MANOIR HADDON HALL 
2255 Lambert-Ctosse Sherbrooke 0 

Spacieux 313 SB 12
3 électros. s de lavage, chautlé 

loyer au bas, pl. bots lr*nc.
514-932-6127 - www.rstlstar.ca

Métro FABRE ou BEAU6CH
Superbe 512, rénovation récente 

2é. terrassé amère 20 X10 
Vue lardm. ideal retraités 

Rét Non-tumeur Pas d'animaux 
Libre 1st août. 960$ chaulté 

514-279-0290

METRO LANGELLER 2e. spa
creux, lumineux, unique, rénqve. 

2 càc. terrasse, idéal retraité, prof 
outravaiéurautonome Avon1 
Libre. 1 050 $m 514-257-1638

METRO MONT-ROYAL - 412
A. de 1.1 200 p.c.. cxiur ensoleil- 
lee. 2 c.c. fermées, gr. salon, gr. 

curas, à m., s. de b. refaite à neul 
Sept 1100$ 514-524-6127

METRO SHERBROOKE
412. élec. . sial motus Lève 

1095$ chaullé. 514-730-9773

MKE-ENCLGrend 6 12.
1400p.c.,r.déc.2cc. Sept 
755$ 514-276-5993

160

APMMEMEND El 
LOGEMENTS il LOUE!

MOREAU & SHERBROOKE
R.-de-ch.,1500 p.c., aspect loft, ré­
nové avec goût, calme, bois franc, 
alarme, stat., jardin. 2 min. métro.

1 250$. (514) 848*9770 / 206-9770

N.O.G. Village Monkland Irrésisti­
ble 6v* rénové, s.-sol fini. Quartier 
paisible'recherché Foyer, gar. jar­
din paysagè. Peint, réc. Chauffé, 
eau ch 1690$.À voir !514-484-04D4

OUTREMONT
Beau 61/2 de Inplex, 2e. cachet.

réno, terrasse. Poss. sial. 
1195$ chaullé 514-276-0639

OUTREMONT-512 
En lace théâtre Outremont

Lav seen. Irigo, poêle, lav-vais. 
Pl. bois franc. Tout rénové 

1300$ 514-824-2827

OUTREMONT - L'ÉMINENCE 
St-JosephiLaurler

312 à 1200$
41/2 de 1600-1700$ 

Chautlés. tout équipés. 
Piscine, sauna. 514-272-8086

OUTREMONT Pr. Bernard, 5 12, 
2 càc, rénové, stat., cachet, mur 

bnque. 1 350 $m 514-998-0100

OUTREMONT-PrésUdeM
Grand 712. haut duplex, 

pl bois, lumineux Sial. Libre. 
1600$ 514-889-6627

OUTREMONT, rue Bernard
Ascenseur, gar poss 2 balcons, 
S de lavage, poêle Irigo. Libres.

41.2:950$. 1 200$. 
514-274-8878 514-7354175

OUTREMONT. RUE BERNARD
Gr.51/2, rénové, pr. Stanislas. 

Libre. Bail flexible. Équipé. Libre 
1300$ Poss.meuble 514-2714168

PLATEAU
4010 Drolet coin Duluth

Magnifique penlhousélolt sur 
21 2 elages. loyer. 5 électros. a c 
Rel Libre. 1800$ 514-844-5777

PLATEAU rue Fabre Rdc.
1 500 p c. sial., réno luxueuse, 
s lavage, alarme. 5 entrees

1 500 $'m. 514-523-9627

PLATEAU, 2 luxueux 512
1 500 p,c,. clair, chêne, cuisine 
moderne, s de b. en marbre, 

laccuzi. ac central, Terr. Libre 
1475$-1500$ 514-522-0770
www.p«itjtelrail comdetonmiet

RSMT Superbe 1 600 p.c.
T. rénové, aire ouverte ♦ 3 ch., rez- 
de-ch. et ssol aménagé, sbam * 
s d'eau Tenasse. courlteune. ga­

rage. 1 595$. sept. 514-569-7834

VH.LERAY 312. ch termeé 
2 balcons, chaude Libre. 620 $m.
514-276-3311,514-597-7997

V1LLERAY Rue Wavtrty - 712
Prés bus-métro. Rez-dé-ch. de 

duplex rénové, vemére. 2 sla!
1150$. fibre tmm. (514) 246-5942

164

CONDOMINIUMS À LOUES
ILE-OES-SOEURS 

Rdc avec terrasse. 3 12. piscine, 
garage. 5 êledros. fixtures, stores 
cagibi, cable mcl Disp 1 sept
2005 1 25û$m 514-7624835

VIEUX-MU Phénix Notre-Dame
Bàflsse prestige 312 

Semr-meubié. plafonds 10- 
Balcon.len privés Pisc et gym 

Prés métro, reslos. 1395$ 
450472-5296 514 795-0858

167

MEUBLÉS

N.D.G. métro Vllla-Marla
Sludk) chaulté et meublé. 380$/m. 
Câble. Libre Rel. 514-482-6830

170

HOIS FRONTIÈRES À LOUES
À PARIS - 380 é 550 euros/sem.
Bastille, Marais xyzapi@yahoo.fr 

514-769-2290

PERIGORD Maison 2 étages, 2 
ch., 1 é 4 pers.. sem. mois. 700$» 

450422-9359 514-3874530
plerre.yves.migneroi@bcl-lnc.ca

MAISONS K CAMPAGNE 
A LOUER

Frelighsburg Bord nvière. gr. ter­
rain, maison ancestrale, 2 étages. 

2 ch., loyer. 25 août au 17 sept.
1 500$ Non-tumeur 450-298-5438

NOTRE-OAME-DU-PORTAGE
Directement sur le fleuve. Site 

exceptionnel1 Meublé, chaullé 

Courtlong terme 418467-5437

251

BUREAUX A LOUER
SILLERV. Rue MAGUIRE

Grand 712 luxueux à louer 
pour bureaux. Idéal professionals. 

418-687-9725

307

LIVRES El DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occaslon' 

achète à domicile livres de qualité 

en (oui genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

NOTRE LIBRAIRIE ACHÈTE 
vos livres é domicile. 

Evaluation gratuite 514-265-5994

C’est une réalité 
qui nous touche 
de près.
Devenez bénévole 
et faites toute 
la différence.

18K) WMWBdMOBMrvteqjMLca

410

IUREAUI

440

SERVICES DOMESTIQUES

WWWMARIF VtNCliNT.OIRC

TUTRICE/TUTEUR
Recherchons personne 
pour ramener (métro/auto)
3 enfants de l'école 
primaire (Outremont) à 
la maison (N.D.G.) et ai­
der avec les devoirs
4 soirs/sem. Connaissan­
ce du système scolaire 
français, un atout. Expé­
rience et références sé­
rieuses exigées.

514-369-1811
(S0IRETW-END)

515

IMMIQUEfiBUimmiQllE

S. O. S. • 0 R DI Dépannage 
Informatique à domidie. 

514-339-1663 514-862-8937

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT ?

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10ansd'exp Julien, étudiant. 
Service à domicile.

514-484-6089

\$soaation quèMcot» 
dp troublf' d'ippmui$sa<f

« J’apprends différemmem 
parce que

j’ai de la difficulté... »

www aqeta.qc.ca

450

EMPLOIS DIVERS
450

EMPLOIS DIVERS

Rabais Campus
Journaux et magazines

Recherchons représentantes pour 
ventes d’abonnements sur les 

campus collégiaux et 
universitaires de votre région.

Exigences : Exp. avec le public.
Durée : septembre
Salaire : De 8,50 $ à 11,50 $/heure

S.V.R envoyer C.V. à
infoQrabaiscampus.com
ou par fax à 514-982-1908 

Pour Info :
Téléphonez entre lOh et 17h au 

1 800 265-0180 (sans frais)

IUREAUI
410

RUREAUI

Le devoir
est présentement à la recherche d'un

COMMIS AU SERVICE AUX ABONNÉS
Il s'agit d'un poste à temps plein 
date de debut : immédiatement

Le commis aux abonnés reçoit et traite les appels téléphoniques de la clientèle (abon­
nés, camelots, agents, kiosques, etc.) et effectue le traitement des dossiers.

Une expérience au sein d’un service è la clientèle est exigée ainsi qu'une excellente 
connaissance de l’informatique. Une très bonne connaissance d'Internet sera un atout. 

Toute personne intéressée è présenter sa candidature doit le faire par écrit en 
soumettant son curriculum vitae è l'attention de Madame Claudette Béliveau, avant le 
12 août 2005. Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la candidatu­
re aura été retenue. Prière de ne pas téléphoner.

Adresse :
LE DEVOM. 2060 nie de Bleury, 9-étage ::::: Montréal (Québec) H3A 3M9 
Télécopieur : 514 985-3330 :::::::::::::::::: Courriel : clbeliveau@ledevoir.com

530

COURS
ATELIER D'ÉCRITURE À MTL
Sylvie Massicotte M.450-247-0489

POUR CONNAITRE L'ABC 
du métier d'art de l'encadrement: 

atelier pratique de 30 heures 
pour débutants. 

514-7724046 
www.micromusee.com.

DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

695

AUTOMOBILES
TRANSFERT DE BAIL (Locallon) 
HONDA ODYSSEY 2002EX Silver

Portes coulissantes électriques 
lecteur CD multiple - 56,000 KM. 
Balance de 38.000km à utiliser 

avant fin du bail (1er sept 2006). 

Valeur résiduelle : 16 307$ 
617.40$ par mois.

Nicolas 514-887-9575

MERCI MON DIEU
Dites 9 fois Je vous salue 
Marie par jour durant 
9 jours, faites 3 souhaits, le 
premier concernant les 
affaires, les deux autres 
pour l'impossible. Publiez 
cet article le 9' jour, vos 
souhaits se réaliseront 
même si vous n’y croyez 
pas. Merci mon Dieu, c’est 
incroyable mais vrai;

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s’il 
vous plaît, 
prertdre 
connaissance 
de votre 
annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s’y serait 
glissée.

I.KDKVUII! ne 
sera pas 
responsable 
des erreurs 
répétées.

Merci de votre 
attention.

Klibansky, Raymond 
1905-2005

Le vendredi 5 août 2005, dans sa centième année, 
Raymond Klibansky est décédé paisiblement à son 
domicile, à Montréal.
Il laisse dans le deuil son épouse, Éthel Groffier; sa fille 

Béatrice Cazac; trois petits-entants : Camilla, Balthazar 
et Serenella Caza; cinq arrière-petits-enfants; sa sœur 
Sonja Sutton Steiniger; sa nièce Madeleine O’Broin; une 
arrière-petite-nièce et un arrière-petit-neveu.
Les funérailles auront lieu le mercredi 10 août, à 10 h 30, 
au :

Complexe funéraire Mont-Royal 
1297 Chemin de la Forêt 

Outremont 
(514) 279-6540

Il vous est suggéré de remplacer l’envoi de fleurs par un 
don à l’Institut de cardiologie de Montréal ou à une 
oeuvre de votre choix.

Pour publication section décès

L-e. mémorial Q
wwwlememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

LES PETITES ANNONCES
DUmitDI>UVtHDM)l
DE 8H30 A 1 7 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone; 514-985-3322 

Télécopieur: 514*985-3340

petitesannonces @ ledevoir.com 
Conditions de paiement : cartes de crédit

Faites un don...
POUR AIDER CEUX QUI AIDENT

La Fondation Baluchon Alzheimer
aide les familles ayant un membre 
aneint de la maladie d'Alzheimer

Utilisez les cartes dans les maisons 
funéraires. Nous enverrons votre 
message de sympathie k b famille 
éprouvée. W

1 (514) 762-2667

-t
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■ A E MONDE
MAURITANIE Attentats de Londres

La junte militaire au pouvoir 
libère des islamistes

NICK TATTERSALL

Nouakchott — La nouvelle jun­
te militaire au pouvoir en 
Mauritanie a ordonné hier la libé­

ration d’une vingtaine d’islamistes 
emprisonnés sous l’ancien régime 
pour leur liens supposés avec al- 
Qaïda et nommé un nouveau pre­
mier ministre.

Les détenus élargis faisaient 
partie d’un groupe d'une soixan­
taine de personnes arrêtées de­
puis avril par les forces de sécu­
rité du président Maaouya Ould 
Sid’Ahmed Taya dans le cadre 
d’une campagne de répression 
visant les milieux islamistes et 
d’opposition.

«C’est une nouvelle époque, une 
Page a été tournée», a déclaré Moc- 
tar Ould Mohamed Moussa, qui 
fait partie des détenus libérés et 
qui a été acclamé par ses proches 
à sa sortie de la principale maison 
d’arrêt de Nouakchott.

La sortie des détenus a été sa­

luée par un concert de klaxons de 
la part de centaines d’automobi­
listes rassemblés devant le petit 
édifice en ciment

Peu après des libérations, 
Sidi Mohamed Ould Boubacar, 
un ancien premier ministre 
d’Ould Taya nommé ambassa­
deur à Paris après être tombé 
en disgrâce avec l’ancien régi­
me, a été nommé à la tête du 
nouveau gouvernement.

Ould Taya, un militaire qui di­
rigeait d’une poigne de fer de­
puis 1984 ce pays semi-déser­
tique à cheval sur le Maghreb et 
l’Afrique noire, a été victime le 3 
août d’une révolution de palais 
sans effusion de sang dors qu’il 
était en déplacement en Arabie 
Saoudite.

Les islamistes qu’il avait em­
prisonnés étaient accusés d’être 
de mèche avec le Groupe salafis- 
te pour la prédication et le com­
bat (GSPC), un mouvement isla­
miste armé actif en Algérie et

dans la région sahélienne et qui 
a fait allégeance au réseau 
d’Oussama ben Laden.

Mais de nombreux Maurita­
niens d’origine arabe accusaient 
Ould Taya d'exagérer la menace 
islamiste pour s’attirer les fa­
veurs des Etats-Unis et justifier 
la répression dans les rangs de 
l’opposition.

Les Américains ont entraîné 
en début d'année l’armée mauri­
tanienne à la lutte contre la gué­
rilla islamiste.

D’après une source proche de 
la junte militaire, une demi-douzai­
ne de détenus ont été maintenus 
derrière les barreaux après avoir 
admis avoir des liens avec le 
GSPC. Les autres verront leurs 
cas examinés ultérieurement

La junte, baptisée Conseil mi­
litaire pour la justice et la démo­
cratie et présidée par l’ancien di­
recteur de la Sûreté nationale, a 
annoncé la tenue dans l’année 
qui vient d'un référendum

constitutionnel suivi d’élections 
législatives.

Aucun des membres du CMJD 
ne participera à ce scrutin.

L’opposition mauritanienne a 
apporté son soutien aux put­
schistes tout en émettant le sou­
hait d’être associée à la suite du 
processus démocratique.

Hier, même le parti de Taya a 
dit approuver pleinement le pro­
gramme défini par le Conseil mili­
taire. Des dirigeants de l’opposi­
tion ont noté que Boubacar avait 
autrefois été un proche de Taya 
mais qu'il fallait lui accorder le bé­
néfice du doute.

•Cest quelqu 'un de l’ancien régi­
me, mais c’est quelqu ’un qui veut le 
changement», a déclaré à Reuters 
Mohamed Ould Maouloud, chef 
d’un parti d’opposition modéré.

«Nous n'avons pas d’idées pré­
conçues à son encontre. Nous le ju­
gerons sur son travail», a-t-il ajouté.

Reuters

%
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LARKY DOWNING REUTERS
Quelque 70 manifestants se sont rendus hier à Crawford, au Texas, afin de faire pression auprès du président américain George W. 
Bush, en vacances dans son ranch. Ceux-ci ont réclamé le retour des troupes américaines d’Irak et invité les décideurs de la 
Maison-Blanche a rencontrer les mères des jeunes soldats qui sont morts en Irak.

Les engins explosifs sont devenus 
les premiers tueurs de GI en Irak

ROBERT REID

Bagdad — Les engins explo­
sifs, comme ceux qui ont pro­
voqué la mort de 14 marines la se­

maine dernière, sont devenus les 
principaux tueurs de GI en Irak, et 
non les balles, les roquettes ou 
obus de mortier classiques, selon 
l’armée américaine.

Durant les deux guerres mon­
diales ou au Vietnam, l’infanterie 
ennemie, appuyée par l’artillerie, at­
taquait par vagues. A Najaf, Kerbala 
et Fallouja en 2004, les batailles de 
rues prédominaient encore.

Ce type de combat «classique», 
avec armes automatiques et artille­
rie, fait encore des victimes dans 
les rangs américains, comme les 
six marines tués le 1" août dans 
une embuscade. Mais les attentats 
inopinés à l’explosif lorsque la rou­
te se soulève soudain ou qu’une 
voiture piégée se désintègre dans 
une boule de feu, sont devenus la 
marque du conflit irakien.

Depuis la fin du mois de mai

2005, plus de 65 % des décès au 
sein des forces américaines ont ré­
sulté d’attentats à l’explosif de l’in­
surrection, contre 23 % dus à des 
combats classiques et 12 % à des ac­
cidents, selon des statistiques com­
pilées par l'Associated Press.

Au cours des dernières se­
maines, les bombes de l’insurrec­
tion ont été responsables de 70 à 
80 % des pertes américaines 
(morts et blessés), d'après le lieu­
tenant-colonel Steven Boylan, por­
te-parole du commandement amé­
ricain. Sur les 54 GI tués en Irak 
en juillet, 42 ont été tués par l’ex­
plosion de bombes placées sur la 
chaussée ou à côté, par des voi­
tures piégées ou des mines. De­
puis le début du mois d’août, les 
engins explosifs ont provoqué la 
mort de 20 soldats et marines.

Ces chiffres reflètent l’évolu­
tion des tactiques de l’insurrec­
tion. Au début du conflit, en mars 
2003, les engins explosifs étaient 
responsables de 32 % des décès, 
contre 48 % pour les opérations de

combat. Ces tactiques désarçon­
nent les soldats américains, qui 
voient leurs camarades mourir 
sans pouvoir répliquer comme on 
leur a appris, en déclenchant des 
tirs de représailles.

Les bombes sont en effet dé­
clenchées sur place par des kami­
kazes ou à distance, par télécom­
mande, par un attaquant qui peut 
facilement disparaître en se fon­
dant dans la foule. «C’est la straté­
gie de l’insurrection, l’insécurité 
persistante. On ne peut pas com­
battre un ennemi que l'on ne voit 
pas», commente Bruce Hoffinann, 
un analyste à la Rand Corporation, 
«think tank», spécialisé dans les 
questions de sécurité.

En deux ans de guerre, les in­
surgés ont de surcroît appris à 
utiliser des engins explosifs de 
plus en plus gros, perfectionnés, 
invisibles et mortels, notent des 
officiers et analystes américains. 
«Ils utilisent des charges moulées 
et des mines anti-char montées 
ensemble, des bombes de 225 kilos

qui peuvent détruire un véhicule 
blindé», confirme Anthony Cor- 
desman du Centre pour les 
études stratégiques et interna­
tionales à Washington.

D’après Bruce Hoffmann, la 
guerre en Irak révèle une curieu­
se inversion des rôles: les insur­
gés ont adopté certains des 
concepts américains consistant à 
attaquer au-delà de la portée vi­
suelle et en déclenchant des en­
gins à distance afin que l’atta­
quant reste hors de portée, en 
sécurité.

Les insurgés, dans le même 
temps, se fondent si bien dans la 
population que la technologie 
américaine se révèle inefficace. 
Les soldats américains continuent 
donc de combattre à l’ancienne, 
présents sur le terrain. «Nous 
voyons le champ de bataille auto­
matisé, mais ce n'est pas nous qui 
contrôlons la technologie. C'est l’en­
nemi», constate Bruce Hoffinann.

Associated Press

L’éventuelle réduction des troupes américaines 
en Irak prend corps dans les coulisses du pouvoir

Washington — Réduire de 
l’ordre de 30 000 hommes 
la présence militaire américaine 

en Irak est une option envisa­
geable, a déclaré hier le president 
républicain de la commission des 
forces armées de la chambre des 
Représentants.

Invité de CBS, Donald Duncan a 
souligné que les informations en 
provenance d’Irak faisaient état du 
développement des capacités de 
combat des nouvelles forces années 
irakiennes. «Ce noyau durait face et 
(rffronte [les insurgés), ü assume sa 
part de la charge», a-t-il ajouté.

Dans, le même temps, la secré­
taire d’Etat, Condoleezza Rke, es­
time dans un entretien à l'hebdo­
madaire Time que l’insurrection 
irakienne est de plus en phis iso­
lée en Irak par les progrès enre­

gistrés sur le front de la transition 
politique.

«Je pense vraiment que l’insur­
rection a un problème, lequel rési­
de dans le fait qu’à mesure que le 
processus politique gagne en matu­
rité et que les Irakiens acceptent 
jour après jour ce processus poli­
tique comme étant leur avenir, [les 
insurgés] sont de plus en plus iso­
lés de la population et deviennent 
rien de plus qu’une force de des­
truction», explique-t-elle.

Ces progrès politiques, pour­
suit Condoleezza Rice, sont bien 
réels même s’ils sont masqués par 
les violences quotidiennes en 
Irak, «bien plus spectaculaires».

George Bush s'est toujours re­
fusé à établir un calendrier de re­
trait des forces déployées en Irak - 
environ 138 000 hommes actuelle­

ment Mercredi dernier, il réaffir­
mait que cçla dépendrait de la ca 
parité des Etats-Unis «à former les 
Irakiens, à les préparer à com­
battre» l’insurrection.

Mais le New York Times a écrit 
hier que le commandant des forces 
américaines pour le MoyenOrient, 
le général John Abizaid, a préparé 
un plan de réduction du contingent 
américain en Irak de l’ordre de 
20 000 à 30 000 hommes au prin­
temps prochain.

Ce plan signé par le chef du 
«CentCom» (commandement 
central) est conforme aux propos 
tenus le mois dernier par le géné­
ral George Casey, commandant 
des forces américaines en Irak, 
qui avait indiqué lors d’une ren­
contre avec le secrétaire à la Dé­
fense Donald Rumsfeld que Wa­

shington espérait réduire sensi­
blement sa présence militaire en 
Irak l’année prochaine.

«Je crois sincèrement que si le 
processus politique continue à bien 
se dérouler, si l’évolution des forces 
de sécurité (irakiennes) se poursuit 
au rythme actuel, nous serons en 
mesure de procéder à d’importantes 
réductions d’effectifs [...] au prin­
temps et à l’été prochains», avait-il 
dit le 27 juillet

Dans l’immédiat, écrit le 
Times, la présence américaine 
devrait cependant être renforcée 
pour atteindre environ 160 000 
hommes en décembre afin 
d’améliorer la sécurité des élec­
tions législatives attendues pour 
le 15 décembre.

Reuters

Première inculpation 
d’un des poseurs 

de bombe présumés
La Zambie extrade un suspect

PASCALE JUILL1AK1)

Londres — La justice britannique 
a inculpé pour la première fois 
ce week-end un des poseurs de 

bombe présumés des attentats 
manqués du 21 juiDet tandis que la 
Zambie extradait vers Londres un 
homme suspecté de terrorisme.

Yassin Hassan Omar, un Soina- 
lien de 24 ans résidant dans le 
nord de Londres, a été inculpé de 
complot en vue d’assassiner des 
passagers des transports londo­
niens et détention d’explosifs, a 
annoncé Scotland Yard samedi 
soir. Soupçonné de tentative d’at­
tentat dans le métro de Warren 
Street, il comparaîtra devant un 
tribunal londonien aujourd'hui.

Un autre auteur présumé de 
ces quatre attentats manqués 
avait été arrêté à Rome, et inculpé 
par la justice italienne le 1er août.

Hamdi Issac, alias Osman Hus­
sain, un Britannique d'origine 
éthiopienne de 27 ans qui a avoué 
avoir visé le métro de Shepherd’s 
Bush (ouest de Londres), est pour­
suivi pour «association ayant pour fi­
nalité le terrorisme international» et 
détention de faux documents. Son 
audience d’extradition vers la Gran­
de-Bretagne a été fixée au 17 août.

Au total, 39 personnes ont été 
arrêtées en Grande-Bretagne. 
Sept, dont deux femmes, ont été 
inculpées à ce jour et neuf autres 
sont toujours en détention.

La justice britannique reproche 
par ailleurs à six inculpés d’avoir 
dissimulé des informations qui au­
raient pu conduire à l’arrestation 
d’Hamdi Issac. Parmi eux figurent 
son épouse de 29 ans et sa belle- 
soeur de 21 ans. les quatre atten­
tats manqués du 21 juillet n’avaient 
pas fait de victime, les bombes 
n’ayant pas explosé.

Le Britannique d’origine indien­
ne Haroon Aswat, détenu en Zam­
bie et désigné par plusieurs mé­
dias américains et britanniques 
comme l'instigateur présumé des 
attentats meurtriers du 7 juillet 
(56 morts et 700 blessés), a pour 
sa part été extradé hier vers la 
Grande-Bretagne.

Alors que Londres demeure 
sur le qui-vive dans la crainte de 
nouvelles opérations suicide, le

chef de Scotland Yard hui Blair a 
indiqué dans l’hebdomadaire 
Mail on Sunday qu'il voulait aug­
menter le nombre' de poüriers ar­
més dans la capitale.

«Nous avons vraiment besoin de 
davantage d'agents armés, et je pré­
vois une augmentation de plusieurs 
centaines», a-t-il dit.

Les policiers britanniques sont 
autorisés à tirer dans la tête de ka­
mikazes présumés pour les empê­
cher de se faire exploser, ce qui a 
conduit à la bavure du 22 juillet, 
lorsqu’un jeune Brésilien a été tué 
de huit Ixilles dans une station de 
métro du sud de Londres,

Londres savait
Deux autres journaux domini­

caux ont par ailleurs affirmé que 
des responsables saoudiens 
avaient alerté les autorités britiui- 
niques plusieurs semaines après 
les attentats du 7 juillet, leur di­
sant que des attaques terroristes à 
Londres étaient en préparation.

L'Observer cite un responsable 
de la sécurité dims la capitale saou- 
dienne, Ryad, affirmant que des in­
formations à ce sujet avaient été 
transmises aux services de rensei­
gnement britanniques. L'hebdoma­
daire précise que cet avertissement 
était basé notamment sur l’inter­
ception de communications télé­
phoniques de deux Marocains, 
membres d’aLQaïda, tués lors d'af­
frontements séparés avec les forces 
de sécurité saoudiennes.

Ia* Sunday Telegraph a pour sa 
part cité l’ambassadeur d'Arabie 
Saoudite à Londres, le prince Tur- 
ki al-Faisal, disant qu’une alerte 
avait été transmise aux Britan­
niques il y a plusieurs mois.

Après les nouvelles mesures de 
lutte contre le terrorisme annon­
cées vendredi par le Premier mi­
nistre Tony Blair, le journal News 
of the World a rapporté que 500 
imams radicaux pourraient être 
expulsés, dont plus de 200 d’ici la 
fin de l’année.

Leurs noms figurent sur une lis­
te établie ces cinq dernières an­
nées par les services de rensei­
gnement britanniques, selon 
l'hebdomadaire.

Agence France-Presse

Programme «Pétrole contre nourriture»
' ■ ^

Le rapport Volcker 
accuse le directeur 

du programme
EVELYN LEOPOLD

Nations unies — Le troisième 
rapport d’étape sur le scanda­
le du programme «Pétrole contre 

nourriture», qui sera publié au­
jourd’hui, va accuser pour la pre­
mière fois Benon Sevan, son an­
cien directeur, d'avoir reçu des 
dessous-de-table en échange de 
contrats pétroliers.

La commission d'enquête indé­
pendante de l’ONU dirigée par l’an­
cien président de la Réserve fédéra­
le américaine (Fed), Paul Volcker, a 
été mise en place pour tirer au clair 
les accusations de corruption dans 
le cadre de ce programme. Ce der­
nier était destiné, entre 1996 et 
2003, à aider le peuple irakien au 
moment où leur pays était soumis à 
un embargo très strict 

Sevan, un ressortissant chy­
priote qui a passé 40 ans au servi­
ce de l’ONU, sera accusé dans ce 
rapport d’avoir reçu des dessous- 
de-table pour orienter des 
contrats irakiens vers une société 
égyptienne, mais également 
d’avoir refusé de coopérer avec la 
commission Volcker, a fait savoir 
Eric Lewis, son avocat

11 a récusé «catégoriquement» 
les accusations consignées dans 
le rapport et livré la version de l'af­
faire faite par Sevan dans une 
longue déclaration.

Sevan est accusé d’avoir reçu 
des dessous-de-table «de concert 
avec» Fred Nadler, beau-frère de . 
l'ancien secrétaire général de 
l’ONU, Boutros Boutros-Ghali, a ■ 
dit l’avocat

Dans son rapport du 3 février, 
la commission Volcker avait évo­
qué des doutes quant à quatre 
versements d’un total de 160 000 
dollars perçus par Sevan. Il avait ; 
dit l’avoir reçu d’une de ses tantes.

De son côté, Lewis a affirmé que 
son client était un bouc émissaire 
servant à détourner l’attention des 
critiques que l'actuel secrétaire gé­
néral de l’ONU, Kofi Annan, a es­
suyées en raison du fait que son fils, 
Kojo, travaillait pour une entreprise 
suisse, Cotecna.

Lewis affirme notamment que 
la commission n’a pas tenu ri­
gueur du fait qu’Annan avait ou­
blié d’évoquer des rencontres 
avec le président de Cotecna.

Reuters

EN BREF

Chavez met fin 
à sa coopération 
avec la DEA
Caracas — Le président vénézué­
lien, Hugo Chavez, a annoncé 
hier qu’il mettait fin à la coopéra­
tion avec les États-Unis en matiè­
re de lutte contre la drogue. 
L’agence états-unienne de lutte 
contre la drogue (DEA), a-t-il ac­
cusé, a été utilisée comme couver­
ture d’opérations d’espionnage vi­
sant le gouvernement vénézué­

lien. «Dans ces circonstances, nous 
avons décidé de mettre fin à ces ac­
cords [de coopération). Im DEA 
n’est pas essentielle à la lutte au Ve­
nezuela contre les trafics de 
drogues», at-il dit à la presse, ajou­
tant que Caracas continuerait de 
collaborer avec les organisations 
internationales spécialisées dans 
la lutte contre les narcotrafics. 
D'après certains experts, quelque 
300 tonnes de cocaïne colombien­
ne transiteraient ainsi chaque an­
née par le Venezuela, des armes 
et de l’argent transitant dans 
l’autre sens. - Reuters
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LES SPORTS
Championnats du monde d’athlétisme d’Helsinki

Gatlin demeure le roi du 100 m
La Suédoise Carolina Kluft conserve son titre à l’heptathlon

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est

Helsinki — Nouveau patron du 
sprint mondial, Justin Gatlin 
s’est montré intouchable, hier, 

pour remporter le 100 mètres des 
Championnats du monde d’Hel­
sinki, un an après son triomphe 
aux Jeux olympiques d’Athènes.

Ultra favori de la course reine 
de l’athlétisme, l’Américain n’a 
même pas eu besoin de «casser» 
sur la ligne pour s’imposer en 9,88 
secondes, avec une large avance 
de 17 centièmes de seconde sur le 
Jamaïcain Michael Frater. Tenant 
du titre, le sprinter de Saint Kitts 
et Nevis, Kim Collins, a décroché 
la médaille de bronze, en 10 s 05.

«J’en avais encore dans le réser­
voir», a déclaré Gatlin après avoir si­
gné sa meilleure performance cette 
saison. L’Américain va désormais 
tenter de décrocher deux nouveaux 
titres mondiaux sur 200 mètres puis 
avec le relais 4 x 100 mètres.

En dépit d’une cheville doulou­
reuse, la championne olympique 
Carolina Kluft a, résisté aux as­
sauts de la Française Eunice Bar­
ber et a conservé son titre mon­
dial de l’heptathlon.

La Suédoise, qui s’était donné 
une entorse à sa cheville d’appel à 
la veille du début de la compéti­
tion, a réussi un excellent 800 
mètres hier soir pour dépasser 
Barber dans la dernière ligne 
droite et conquérir le titre, avec 
6887 points. Championne du mon­
de en 2001, Barber, avec 6824 
points, s’est contentée de la mé­
daille d’argent, devant la Gha­
néenne Margaret Simpson.

•C’était fantastique, absolument 
fantastique», s’est réjouie Kluft.

Jessica Zelinka de London, 
en Ontario, a terminé 11' avec 
6097 points.

Dans la matinée, la Russe Olim­
piada Ivanova avait établi le pre­
mier record du monde de ces 
championnats, en remportant le 
20 kilomètres marche.

Ivanova a dominé la course de 
bout en bout et a même eu le 
temps de s’envelopper dans un 
drapeau russe avant de franchir la 
ligne en une heure, 25 minutes, 41 
secondes. Elle a amélioré l’ancien 
record du monde de 41 secondes.

«Je m’y attendais, a-t-elle dit. 
Tout a marché comme prévu.»

Ivanova avait déjà été sacrée 
championne du monde en 2001 et 
avait été médaillée d’argent aux 
JO d’Athènes.

Avant le 100 mètres, disputé dans 
des conditions idéales, Gatlin avait 
promis qu’il battrait le record du 
monde si nécessaire. Il n’a pas eu à 
le faire et a couru 11 centièmes de 
seconde moins vite que le record 
détenu par Asafa Powell, absent à 
Helsinki à cause d’une blessure.

En l’absence de son compatriote, 
Frater a créé la surprise du jour et 
offert à la Jamaïque une médaille 
d’argent inattendue. Collins, peu à 
son aide depuis le début de la sai­
son, a encore une fois prouvé qu’il 
était un homme de grands rendez- 
vous en s’adjugeant le bronze.

Le concours masculin du lancer 
du disque a donné lieu à une belle 
bataille baltique remportée par le

OS*
e-TOK

ALESSANDRO BIANCHI REUTERS
Justin Gatlin s est imposé en 9,88 secondes, avec une large avance de 17 centièmes de seconde 
sur le Jamaïcain Michael Frater. «J’en avais encore dans le réservoir», a déclaré l’Américain après 
avoir signé sa meilleure performance cette saison.

double champion olympique et te­
nant du titre Virgilijus Alekna. Le Li­
tuanien, avec un dernier lancer à 
70,17 mètres, a amélioré le record 
des championnats du monde et 
s’est imposé devant l’Estonien Gerd 
Kanter, battu de 1,60 mètre. Jason 
Tunks de London, en Ontario, a fini 
huitième avec un jet de 63,77 m.

Au terme d’une bonne journée 
pour la Jamaicaine, Trecia Smith a 
été sacrée championne du monde 
du triple saut, avec un bond à 
15,11 mètres. Elle a battu la Cu­
baine Yargelis Savigne et la Russe 
Anna Pyatykh.

Les favorites du 100 mètres fé­
minin Christine Arron et Chandra

Sturrup se sont facilement quali­
fiées pour les demi-finales prévues 
lundi. Arron a parcouru la distan­
ce en 11,03 secondes, malgré un 
vent de face. La Française est tou­
jours invaincue cette saison dans 
les meetings de Golden League.

Associated Press

HOCKEY

Wayne Gretzky 
deviendrait le 

nouvel entraîneur 
des Coyotes

Phoenix — Wayne Gretzky au­
rait finalement décidé de rele­
ver le défi comme entraîneur-chef 

des Coyotes de Phoenix, selon le 
quotidien Arizona Republic.

La nouvelle doit être confirmée 
aujourd’hui selon plusieurs 
sources consultées par le journal.

Quand il a été contacté par la 
Presse Canadienne, le porte-parole 
de l’équipe Rich Naim a dit qu'il ne 
pouvait confirmer l’information et 
que l’équipe n’avait planifié aucune 
conférence de presse, aujourd’hui.

Gretzky, le meilleur marqueur de 
tous les temps dans la LNH et direc­
teur général associé des Coyotes, a 
toujours dit qu’il attendrait la 
conclusion d’une nouvelle conven­
tion collective avant de décider s’il 
accepterait le poste d’entraîneur.

Selon le quotidien, l’ex-entraî- 
neur associé des Red Wings de 
Detroit Barry Smith sera l’un des 
deux adjoints de Gretzky. 

L’ex-joueur des Coyotes Rick

Tocchet ou l’entraîneur-chef par 
intérim Rick* Bowness sera l’autre.

Gretzky prendrait la relève à 
Bowness, qui a hérité du poste 
par intérim après le congédiement 
de Bob Francis lors de la saison 
2003-2004.

Gretzky en est à la dernière an­
née d’un contrat de cinq ans avec 
l’équipe et il est l’ami de longue date 
du directeur général Mike Barnett 
11 a déjà accepté d'agir comme direc­
teur exécutif de l’équipe canadienne 
qui participera aux Jeux olympiques 
d’hiver à Turin en février.

Les Coyotes disposent d’un 
nouvel amphithéâtre de 220 mil­
lions $US dans lequel ils n’ont pas 
encore disputé une saison com­
plète. Ils ont déménagé au Glena- 
dale Arena en décembre 2003 
mais ils n’ont pas eu l'occasion d'y 
amorcer mie saison avant le début 
du lock-out.

Presse canadienne

Ray Whitney signe 
avec la Caroline

Raleigh, Caroline du Nord — 
Ray Whitney a paraphé un 
contrat de deux ans avec les Hur­

ricanes de la Caroline, lui qui a été 
sélectionné à deux reprises pour 
le match des étoiles et qui a amas­
sé 60 points à cinq reprises en 
sept saisons dans la LNH.

L’ailier gauche de 33 ans se 
joint à sa sixième équipe dans la 
LNH. Il a marqué plus de 20 buts 
à cinq reprises, avec des sommets 
de 33 en 1997-98 à Edmonton et 
en Floride. 11 a disputé le match 
des étoiles en 2000 et 2003.

«Je suis emballé par l'arrivée de

Ray, qui consitue un attaquant ta­
lentueux qui ajoutera vitesse et offen­
sive. à notre équipe», a expliqué le di­
recteur général Jim Rutherford.

Whitney a amassé 14 buts et 29 
passes avec les Red Wings de De­
troit en 2003-04. Il avait disputé les 
deux saisons précédentes à Colum­
bus, totalisant 45 buts et 92 passes 
en 148 matches. Il a obtenu 71 
points (29 buts, 42 passes) en 1999- 
2000 en Floride. Whitney avait été 
repêché en première ronde par les 
Sharks de San José en 1991.

Associated Press
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Le congrès 
examinera 
l’affaire Palmeiro
Washington — Le président d'un 
comité du congrès a confié, hier, 
qu’il s’attend à recevoir de la part 
des dirigeants du baseball majeur 
tous les documents concernant le 
test de dopage positif de Rafael Pal­
meiro d’ici la fin de la semaine 
alors qu'on s'apprête à ouvrir une 
enquête sur parjure du voltigeur 
étoile des Orioles de Baltimore. 
Tom Davis, le président du comité 
de réforme du congrès, a précisé 
que les procureurs du comité et les 
enquêteurs commenceront à inter­
viewer les témoins potentiels une 
fois quils auront examiné les docu­
ments, que Palmeiro a accepté de

remettre volontairement Palmeiro, 
qui a jure sous serment devant le 
comité phis tôt cette année qu’il 
n’avait jamais pris de steroides, a 
écopé d’une suspension de 10 jours 
du baseball majeur après avoir 
échoué un test de dépistage. - AP

Johnson a mal
Toronto — Randy Johnson pour­
rait rater son prochain départ en 
raison d’un malaise au dos. «Il est 
réellement incommodé, a expliqué 
le gérant Joe Torre. «Les muscles 
sont tendus pour l’instant, fai de la 
misère à bouger, a dit Johnson./e 
vais continuer de recevoir des trai­
tements. On verra au jour le jour.» 
Johnson sera examiné par les mé­
decins de l'équipe lorsque les 
Yankees seront de retour à New 
York, aujourd’hui. - AP

FOOTBALL

Dan Marino et Steve Young 
sont intronisés au Panthéon

Canton, Ohio — Les yeux de Dan Marino, qui ont 
jadis scruté avec tant d’assurance les défensives 
adverses, se sont emplis de larmes, hier, alors que 

l’ancien quart étoile des Dolphins de Miami et trois 
autres dignes représentants de cette position ont été 
intronisés au Panthéon du football.

Marino redoutait de succomber à ses émotions 
lorsque viendrait le temps de livrer son discours d’ac­
ceptation, mais il a craqué dès le moment où il a été 
présenté par son fils aîné Daniel.

«C’est une journée dont je vais me souvenir toute ma 
vie», a dit Marino, qui a évolué dans la NFL pendant 
17 ans. Les anciens quarts Steve Young, Fritz Pollard 
et Benny Friedman ont aussi fait leur entrée parmi 
les grands.

Marino a fait référence à ses racines dans l’ouest de 
la Pennsylvanie en notant que John Unitas, Joe Nama- 
th, Joe Montana et Jim Kelly, tous membres du Pan­
théon, étaient également originaires de cette région. 
«Quand j’étais plus jeune, il n’y a aucun doute que je pen­
sais à être comme Joe Namath», a confié Marino.

Bien que Marino et Young avaient des styles diffé-' 
rents, les deux joueurs ont été au sommet de leur 
profession durant plusieurs années. Marino a établi 
des marques de la NFL avec 4967 passes complé­
tées, 8358 passes tentées, 61361 verges de gains et 
420 touchés. Son record de 48 passes de touché en 
une saison en 1984, année où il a été nommé le 
joueur le plus utile du circuit, a été battu l’an dernier 
par Peyton Manning.

Marino détenait aussi 21 autres records de la NFL

au moment de tirer sa révérence, incluant le plus 
grand nombre de verges par la passe en une saison 
(5084 en 1984).

«Je sais que c’est vous, individuellement, qui avez 
l’honneur d’être intronisé, a dit Marino, mais quand 
vous voyez [Don Shula], vos coéquipiers, votre ftimille 
et vos amis, cette journée leur appartient.»

Le seul exploit que Marino n’a pu concrétiser mais 
qui a été réalisé par Young aura été de remporter un 
championnat Young, qui a succédé à Montana avec 
les 49ers de San Francisco, a mené ces derniers jus­
qu’au titre en 1994. Young devenait aussi le premier 
quart gaucher à être intronisé.

«Je peux ressentir la fierté que j’avais à enfiler le 
chandail des 49" et à représenter la magnifique ville 
de San Francisco, a dit Young./ai découvert là-bas un 
paradis du football.»

Pollard a été le premier entraîneur-chef noir de la 
NFL, en plus d’avoir brillé dans les rangs universi­
taires, où il a été le premier joueur noir à prendre 
part au Rose Bowl. Pollard, qui a mené les Pros 
d’Akron au championnat en 1920, est décédé en 1986 
à l'âge de 92 ans.

Friedman a probablement été le premier grand 
passeur chez les professionnels. Ses 20 passes de 
touché en 1929 étaient considérés comme une récol­
te phénoménale, car le ballon de cette époque res­
semblait très peu à celui de l’ère moderne. D est dé­
cédé en 1982 à l’âge de 77 ans.

Associated Press

G P Moy Diff
Atlanta 64 47 .577 —

Washington 58 52 527 51/2
Philadelphie 58 53 .523 6
Floride 56 52 .519 61/2
New York 56 54 .509 71/2

Section Centrale
G P Moy. Diff

St. Louis 69 41 627 —

Houston 59 51 .536 10
Milwaukee 55 56 495 141/2
Chicago 54 56 491 15
Cincinnati 49 61 .445 20
Pittsburgh 47 64 .423 221/2

Section Ouest
G P Moy. Diff

San Diego 55 55 .500 —

Arizona 53 59 473 3
Los Angeles 49 61 .445 6
San Francisco 48 61 .440 61/2
Colorado 41 68 .376 131/2

Hier
San Diego à Washington 

Floride à Cincinnati 
Milwaukee à Philadelphie 
Los Angeles à Pittsburgh 

Atlanta A St. Louis 
Houston à San Francisco 

Colorado en Arizona 
Chicago Cubs à N Y Mets

Aujourd’hui
j ColFloride au Colorado. 13h00 (2)

Cincinnati à Chicago Cubs. 20h05 
St. Louis à Milwaukee. 20h05

Demain
Arizona en Floride, 19h05 

San Francisco à Atlanta, 19h35 
Cincinnati <1 Chicago Cubs. 20h05 

St. Louis à Milwaukee, 20h05 
Washington i Houston, 20h05 
Pittsburgh au Colorado, 21h05 
N.Y Mets à San Diego, 22h05 

Philadelphie à Los Angeles, 22h10'

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
Boston 62 47 .569 —

New York 58 50 .537 31/2
Toronto 56 53 .514 6
Baltimore 53 57 482 91/2
Tampa Bay 43 68 .387 20

Section Centrale
G P Moy. Diff

Chicago 71 38 .651 —

Cleveland 59 52 .532 13
Minnesota 57 53 .518 141/2
Detroit 52 57 .477 19
Kansas City 38 72 .345 331/2

Section Ouest
G P Moy. Diff

Los Angeles 63 47 .573 —

Oakland 63 47 .573 —

Texas 55 54 .505 71/2
Seattle 47 62 .431 151/2

Hier
Cleveland à Detroit

N.Y. Yankees à Toronto 
Seattle i Chicago White Sox 

Baltimore au Texas 
Boston au Minnesota 
Oakland à Kansas City 

Tampa Bay à L.A. Angels
Aujourd’hui

Texas à Boston, 19h05
Chicago White Sox à N Y. Yankees, 19h05 

Detroit à Toronto, 19h07 
Minnesota à Seattle 22h05

Demain
Texas à Boston, 19h05

Chicago White Sox a N.Y. Yankees, 19h05 
Tampa Bay à Baltimore, 19h05 

Detroit à Toronto, 19h07 
Cleveland à Kansas City, 20h10 

Minnesota à Seattle 22h05 
L.A. Angels à Oakland, 22h05

SOCCER
G P N BP BC Pts

Montréal 11 1 5 24 t 38
Rochester 11 6 4 33 19 37
Richmond 10 5 5 24 18 35
Seattle 9 3 8 25 15 35
Vancouver 8 4 7 28 17 31
Porto Rico 7 8 4 31 32 25
Atlanta 7 11 3 30 37 24
Minnesota 5 8 8 31 33 23
Portland 5 7 6 24 34 21
Charleston 6 12 3 21 31 21
Virginia Beach 5 11 5 20 32 20
Toronto 3 11 6 20 35 15

Hier
Atlanta à Montréal, 16h00

Virginia Beach à Charleston, 18h00 
Vancouver à Richmond, 181)00 

Seattle à Portland. 20H00

Tous les yeux sur Nadal

i

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

C’EST LA VEDETTE de l’heure dans le monde du tennis, ce­
lui vers qui tous les regards convergeront cette semaine à Montréal: 
l’Espagnol Rafael Nadal, 19 ans, récent vainqueur des Internatio­
naux de France, deuxième joueur mondial et tête de série numéro un 
du tournoi de la coupe Rogers, s’est entraîné hier sur un court du sta­
de de tennis du parc Jarry, où débute aujourd'hui le tournoi de la 
coupe Rogers. Des milliers de Montréalais ont assisté cette fin de se­
maine aux différents entraînements et aux matchs de qualifications 
présentés — qui auront toutefois été néfastes à tous les Canadiens en 
faisant partie. Ce soir, l’Américain Andre Agassi entre en piste, en 
même temps que le Québécois Frédéric Niemeyer.

Omnium de golf de Montréal

Tomasulo gagne 
par trois coups

FRANÇOIS LEMENU

Un des beaux espoirs du golf 
américain a remporté l’Om­
nium de golf de Montréal, hier.

Peter Tomasulo, âgé de 23 ans, 
a joué un dernier parcours de 71 
pour conclure le tournoi à 274, six 
coups sous la normale. Il a devan­
cé de trois coups son compatriote 
Michael Harris (74). Rob Oppen- 
heim et Stephen Gangluff, deux 
autres Américains, ont terminé ex 
aequo au troisième rang à 279. 
Ces quatre golfeurs ont été les 
seuls à retrancher des coups à la 
normale du parcours sud du Club 
de golf de Hie de Montréal.

LAméricain Chris Greenwood et 
le Suédois Anders Hultman suivent 
à 282, un coup devant le Québécois 
Kevin Senécal, de Saint-Sauveur, et 
Wes Hefferman. de Calgary.

•Cette victoire me procure une 
grande sensation, a déclaré Toma­
sulo. Tai pu l’emporter contre un 
peloton très relevé et dans des 
conditions difficiles. [Hier], il y 
avait beaucoup de vent et les verts 
étaient très fermes. »

Tomasulo, qui fait cinq pieds 10 
pouces et 155 livres, a commis le 
boguey aux S', 9 et Ifr trous. Par le 
passé, il se serait peut-être effon­
dré. Mais pas cette fois. «J’ai su gar­
der mon calme pour réaliser un bir­
die au IF trou», a expliqué le vain­
queur avec une fierté bien légitime.

Tomasulo est promis à un bel 
avenir alors qu’il pourrait suivre les

traces de Mike Weir, Chris DiMar- 
co, Stuart Appleby, Kirk Tripplett 
et combien d’autres ayant fait leur 
apprentissage au circuit canadien.

Tomasulo s’était déjà fait un nom 
au golf universitaire avant de pas­
ser chez les professionnels à l’au­
tomne 2004. Le jeune homme de 
Long Beach, en Califomie, a enlevé 
la semaine dernière son premier 
tournoi professionnel, un événe­
ment régional à Long Beach.

«Cette victoire à Montréal va 
augmenter mon niveau de confian­
ce d’ici la fin de la saison. J’espère 
que ça va m’aider à atteindre mon 
objectif de jouer un jour au circuit 
de la PGA Ce circuit canadien est 
le meilleur tremplin pour atteindre 
la PGA»

Tomasulo a mérité le premier 
pnx de 24 000 $ d’une bourse de 
150 000 $. Ses gains s’élèvent 
maintenant à 58 485 $, ce qui lui 
permet d’occuper le deuxième 
rang des boursiers du circuit ca­
nadien derrière l’Américain Jaime 
Gomez. «Je me suis fixé deux objec­
tifs à ma première année chez les 
professionnels, a-t-il dit. Je voulais 
remporter un tournoi du circuit ca­
nadien et terminer parmi les deux 
premiers boursiers. Ce deuxième 
rang, si je le conserve, me permet­
tra d’atteindre directement la 
deuxième étape des qualifications 
de la PGA cet automne. Sauter une 
étape est un cadeau, croyez-moi.»

Presse canadienne
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Nouvelle mission jésuite - 2

La mise en réseau des populations sans voix
D

ans leur stratégie mondiale, les jésuites ne 
misent pas seulement sur une gouvernan­
ce transparente des organismes mêlés au 
développement des peuples. Ds favorisent la mise en 

réseau des organisations liées aux populations mar­
ginalisées. De la sorte, espère-t-on, promoteurs, gou­
vernements et fonctionnaires devront compter avec 
des interlocuteurs capables de faire valoir leurs vues 
et leurs intérêts.

Le dernier bulletin du Secrétariat de la justice socia­
le des jésuites, Promotio Justitiae, fait un bilan de plu­
sieurs expériences significatives. Dans certains cas, les 
populations marginalisées sont minoritaires; dans 
d’autres, eDes représentent une forte proportion de la 
population, sinon la majorité. Mais toutes font face à 
des situations dramatiques.

Ainsi, au Honduras, la privatisation de l’eau potable a 
suscité une vive opposition. Jugeant le pouvoir central 
inefficace, la Banque internationale de développement 
(BID) avait persuadé le gouvernement de confier la 
gestion de 1 eau aux municipalités. La majorité des 
quelque 300 maires du pays ne demandaient pas 
mieux. Sauf que cette décentralisation permet de sous- 
traiter le service de l’eau à des entrepreneurs.

Une Coalition nationale de résistance populaire n’a 
pu empêcher la ratification de la loi sur l’eau. Mais 
une «marche pour la vie», lancée sur Tegucigalpa, la 
capitale, aura été le catalyseur d’un mouvement de 
protection des ressources naturelles du pays. Depuis 
le libre commerce avec les Etats-Unis, l'eau n’est pas 
seule en jeu: les forêts et d’autres ressources susci­
tent la convoitise.

Pour le jésuite Ismaël Moreno, avec la lutte pour la 
préservation de la biodiversité, la société d’Amérique 
centrale joue «l’avenir de sa propre vie».

Au Pérou
Au Pérou, la chute du gouvernement Fujimori, régi­

me autoritaire, corrompu et centralisé, a ouvert la voie 
à une nouvelle relation entre l’Etat et la société. Le OP­
CA, un centre de recherche et de promotion rurale, 
propriété des jésuites, en a profité pour s’associer à 
d’autres groupes en vue d’entreprendre des actions de 
«surveillance citoyenne».

Une équipe, Vigila Pérou-Hura, observe la gestion 
du gouvernement de la région de Piura. L’initiative a 
retenu l’attention ailleurs dans le pays. Ce travail d’ana­
lyse, d’information, d’animation et de débat a même ga­
gné quelque reconnaissance du côté des médias, des 
fonctionnaires et des autorités, note Maximiliano Ruiz, 
le directeur de OPCA

Tirant parti d’une nouvelle loi «d’accès et de transpa­
rence de l’information», l’équipe de Vigila présente des 
données sur le budget public et les investissements, 
notamment pour la santé et l’éducation. Son bulletin, 
Informe, a connu une grande audience. L’antenne ré­
gionale du OPCA Radio Cutivahi, tient des débats sur

Jean- Claude Leclerc

les enjeux et suit de près les programmes du gouver­
nement Un site Web donne à ces résultats une plus 
grande diffusion encore.

Au début, écrit Ruiz, les autorités et les fonction­
naires étaient peu intéressés. Surtout qu’on allait abor­
der des sujets délicats: la part des dépenses adminis­
tratives par rapport aux investissements, le temps mis 
à transférer les ressources, leur répartition équitable, 
et l’écoute en haut lieu des représentants locaux. Mais 
l'intérêt pour cette ouverture fut tel que les rapports de 
Vigila sont devenus, d’après Ruiz, «un ré/ërence impor­
tante pour la société civile».

Cette expérience n’est pas la seule dans le Pérou de 
l’après-Fujimori. D’autres organisations favorisent la 
participation à la vie publique et le respect des droits 
des citoyens. Mais l’objectif est le même, soit «de faire 
en sorte Que la démocratie soit réelle» en Amérique lati­
ne et que la société civile partage la responsabilité du 
développement

En Colombie, pays en proie aux pires violences, les 
populations noires et métisses du Bajo Atrato, était me­
nacées d’exclusion sur leur propre territoire. Après 20 
ans de lutte, elles se sont donné une organisation 
(ASCOBA) qui regroupe une cinquantaine de conseils 
communautaires répartis dans sept vallées différentes. 
Une loi de 1993 leur a reconnu un titre collectif sur 
leurs territoires ancestraux.

Mais au Bajo Atrato, après la menace des groupes 
armés, le peuple fait face désormais à des empires éco­
nomiques qui convoitent le territoire. Des mégaprojets 
se préparent qui ont leur propre modèle — étranger— 
de développement Culture extensive de la palme (hui­
le), coupe commerciale du bois, recherche et exploita­
tion des espèces (biodiversité) font partie des enjeux. 
ASCOBA s’est donné pour objectifs la défense de la rie 
et la défense du territoire, mais aussi le respect de son 
autonomie et l'exercice de son identité culturelle.

République dominicaine
En République dominicaine, alors que des factions 

se disputent le pouvoir, un Forum des citoyens prépare 
une réforme des rapports entre l’Etat et la société civi­
le. Ce forum est le plus grand réseau du pays, regrou­
pant plus de 200 organisations de différents secteurs 
de la rie nationale. Avec une telle diversité, il n’était pas 
aisé de s’entendre sur un programme commun. Néan­

moins, un «Agenda de proposition de la société civile» 
a été présenté. Les candidats à la présidence devaient 
en discuter, mais la rencontre a été annulée.

Là aussi, le démantèlement de l’Etat est devenu 
un enjeu. Pour Ricardo Gonzalez Camacho, du 
Centre d’étude$ P. Juan Montalvo y, préserver la 
continuité de l’Etat est nécessaire à la solution des 
problèmes nationaux, mais il faut aussi éveiller la 
population aux enjeux politiques et aux pro­
grammes de chaque gouvernement. Car, les gens 
du réseau en sont convaincus, «la gouvernance dé­
mocratique est nécessaire au développement socio-éco­
nomique et à la lutte contre la pauvreté».

Philippines
Aux Philippines, si la lutte pour la terre a produit avec- 

la chute de l'ancien régime, une loi de réforme agraire, 
rien de tel n'était prévu pour les villes. Or, le tiers de la 
population urbaine, soit environ 14 millions de per­
sonnes, a dû occuper des terrains appartenant à l’Etat ou 
à des propriétaires privés. Des expulsions manu militari 
ont jeté des centaines de personnes à la rue.

Un institut jésuite sur les questions sociales, préoc­
cupé du logement des pauvres, a sensibilisé la Confé­
rence des évêques du pays à la réforme foncière urbai­
ne. En même temps, une mobilisation au sein de la 
classe moyenne faisait pression sur les autorités poli­
tiques. En 1992, une toi a finalement été adoptée sur le 
développement urbain et le logement

Cette toi réserve du terrain où les pauvres des villes 
peuvent construire leurs maisons. Les développeurs, 
eux, doivent consacrer 20 % de leurs projets pour des 
logements subventionnés. Les évictions et démolitions 
arbitraires sont désonnais interdites. Dans son bilan 
publié dans la revue des jésuites, Ama Marie A Ka- 
raos note que l’allocation pour les familles déplacées, 
prévue par la loi, n’est pas toujours respectée. Par 
contre, la participation d’organisations internationales 
aux programmes de logement a eu un effet bénéfique 
sur l’attitude des autorités. Tout un réseau d’organisa­
tions non gouvernementales participe avec les com­
munautés de pauvres à l'amélioration des conditions 
de rie dans les bidonvilles.

Devant l’ampleur du problème des sans-logis, il 
était nécessaire d’engager tous les acteurs et institu­
tions capables de donner accès au logement et à la lo­
cation protégée. Beaucoup reste à faire cependant: 
favoriser l’organisation des pauvres eux-mêmes, faire 
connaître les arrangements et les moyens dispo­
nibles en ce domaine.

Là aussi, note Promotio Justitiae, «la mise en réseau a 
été une compétence cruciale essentielle».

redaction@ledevoir.com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

Le dalaï-lama 
en Suisse

SKÎGI BUCHER REUTERS

EN VISITE en Suisse pour une dizaine de 
fours, le dalaï-lama, chef spirituel des houdhistes ti­
bétains. a entrepris hier une série de conférences à 
Zurich.

ALLEMAGNE

Une école islamique 
menacée de fermeture

Berlin — Les autorités allemandes ont coupé le fi­
nancement d’une école islamique de Munich et 
décidé de ne pas renouveler son autorisation en rai­

son de sa proximité supposée avec la branche alle­
mande des Frères musulmans.

L’école germano-islamique risque d’être fermée 
car les agences de sécurité allemandes considèrent 
que l’organisation qui gère l’établissement est 
proche de la branche allemande des Frères musul­
mans, selon Thomas Huber, un porte-parole du gou­
vernement de Haute-Bavière.

D;uis un communiqué, l’école a annoncé qu’elle al­
lait déposer un recours en justice contre cette décision 
et a dénoncé une stigmatisation des musuhnans à l’ap­
proche des élections allemandes du 18 septembre.

Associated Press

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

p)our soutenir l'effort quotidien 

T JÈ des personnes atteintes de 
dystrophie musculaire, fl faut 
beaucoup plus que des mots...

FAUT UNE ACTION, UNE ACTION MUSCLÉE !

1.800.567.2236 MAOystropliie 
www.muscle.ca musculaireCanada

n*î Environnement
Canada

EnvironrnënTTj
Canada

Montréal
Prévisions météo

MARDI MERCREDI JEUDI
Ensoleillé Alternance de soleil Averses 

max 32, min 21 et de nuages max 28, min 20 
max 30, min 21

La météo 
en un 

clin d’œil

Phases de la lune

© O O •
8/13 8/18 8/26 9/3

Le monde

St.John’s & 26\15 New Ybrk 28122

Halifax c- 29115 Chicago o- 34116

Ottawa ô- 31\16 Atlanta 27120

Toronto o- 32120 Miami 35126

Winnipeg 24119 Los Angeles 27112

Edmonton e> 22113 Rio de Janeiro o- 27119

Regma 2219 Amsterdam 19112

Vancouver c- 28116 Moscou 27117

Whitehorse 2218 Pans ©- 23111

Yellowknife 1519 Sydney ©- 17110

: un prévtekxiflJsto

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour la damier 
bulletin météo an ligna, 

consultez la site Web météo 
i l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur la Web

AVIS
DE CLÔTURE D'INVENTAIRE

AVIS est pai les présentes don­
né parPierre et Charles Mackay, 
en sa qualité de liquidateurs de 
la succession de feu ANDRE 
MACKAY, que l'inventaire suc­
cessoral a été dressé et qu'il 
peut être consulté par les inté­
ressés chez Me Micheline Ouel­
lette. notaire. 4201 rue Sainte- 
Catherine est, à Montréal.

AVIS
DE CLÔTURE D'INVENTAIRE

AVIS est par les présentes don­
né par Irma Papiccio. en sa qua­
lité de liquidatrice de la succes­
sion de feu RICCARD0 PAPIC­
CIO, que l'inventaire successoral 
a été dressé et qu'il peut être 
consulté par les intéressés chez 
Me Micheline Ouellette, notaire, 
4201 rue Samle-Catherine est, à 
Montréal.

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE 

• C.C.Q. art 795
Avis est par tes présentes donné 
que l'inventaire des biens de 
Monsieur Antonio Archambault, 
en son vivant de Laval, décédé 
1e 4 mai 2005, peut être consul­
té par les intéressés à l'étude de 
Me Pierre-Bernard labelle, no­
taire, 1265 rue Berri, bureau 
930, Montréal, Québec, H2L 
4X4,

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire 
de la faillite de :
SIGNATURE DESIGN 
(2003) INC., situé au 1422A, 
Fleury Est, Montréal (Qc).

Débiteur 
Avis est par les présentes 
donné que SIGNATURE 
DESIGN (2003) INC. a fait 
cession de ses biens le 
29 juillet 2005 et que 
l'assemblée des créanciers 
sera tenue le 18 août 2005 
à 11 h au bureau du syndic. 
Daté à Montréal, 
ce 3" jour d'août 2005 
J. LUKCA 8 ASSOCIÉS INC. 
Syndic
5250. bout. Décarie, #620 
Montréal (Qc) H3X 2H9 
Tél, : (514) 483-2841 
Téléc (514)483-2948

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre lucidité

Aidez-nous à vaincre 
cette maladie mortelle 
qui tue 3 Québécois 

par semaine !

SOOÉTt Dt LA *XÉ*OS£ 
LA-nbtALZ AMYOntonDQlT 
m. ouacc iSLA-QaAm

(514) 725-265T
1-877-725-7725

(sons frais)

STS
CESSIONNAIRE 

PRENEZ AVIS QUE M' 
Michel TURCOT, notaire 
à Montréal, est en posses­
sion d’une partie du greffe 
de Mr Denise COURTE- 
MANCHE, notaire à 
Montréal, soit de la 
minute 8558 datée du 10 
juillet 2001 à la minute 
8818 datée du 24 août 
2004 et les dossier qui en 
dépendent, à titre de ces­
sionnaire avec la permis­
sion du Comité 
administratif de la 
Chambre des notaires du 
Québec, tel qu’il appert 
d’une résolution en date 
du 8 juillet 2005.

Watson Poitevin Türcot 
Prévost, notaires 

606, rue Cathcart, 
bureau 420 

Montréal (Québec) 
H3B 1K9 

Téléphone :
514-392-9033 

Heures de bureau :
9 heures à 17 heures

▼4*
CESSIONNAIRE 

PRENEZ AVIS QUE M' 
Michel TURCOT, notaire 
à Montréal, est en posses­
sion du greffe et des 
dossien de M' Julie 
LORANGER, notaire à 
Montréal, à titre de ces­
sionnaire avec la permis­
sion du Comité 
administratif de la 
Chambre des notaires du 
Québec, tel qu’il appert 
d'une résolution en date 
du 8 juillet 2005.

Watson Poitevin Ttircot 
Prévost, notaires 

606, rue Cathcart, 
bureau 420 

Montréal (Québec) 
H3BIK9 

Téléphone :
514-392-9033 

Heures de bureau :
9 heures A 17 heures

Soyez généreux

Appel* d’offres

Montréal
Service des infrastructures, transport et 
environnement

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134. Montréal H2Y 1C6, pour: 

Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres: 91S7
Descriptif : Construction d'un égout combiné, 
d'un égout pluvial et d une conduite d’eau 
secondaire, là où requis, dans la rue du Trianon. 
Arrondissement Merclar/Hochelaga Maison­
neuve.

Date d'ouverture : 24 août 2005
DépAt de garantie: 250 000 S (cautionnement)

Appel d'offres : 9162
Descriptif : Planage de chaussée d'asphalte et 
revêtement bitumineux, là où requis, dans les 
arrondissements Montréal-Nord, Rivière des 
Prairies/Pointe-aux-Trembles/Montréal-Est et 
Ahuntsic/Cartierville (P.R.R. 2005 Contrat VIII 
Réseau artériel)

Date d'ouverture : 24 août 2005
DépAt de garantie: 175 000 $ (cautionnement)
Appel d'offres : 9163
Descriptif : Reconstruction de trottoirs, mails 
centrals et de bordures, là où requis, dans les 
arrondissements Montréal-Nord, Rivière-des 
Prairies/Pointe aux-Trembles/Montréal Est et 
Ahuntsic/Cartierville (P.R.R. 2005 - Contrat VIII 
Réseau artériel).

Date d'ouverture : 24 août 2005
DépAt de garantie : 55 000 $ (cautionnement)
Appel d'offres: 9176
Dsscriptif : Réhabilitation des joints de granit 
sur la rue Saint-Paul, du boulevard St-Laurent à 
la Place Jacques Cartier et autres endroits là où 
requis. (Contrat II - P.I.P. (2005))

Date d'ouverture : 24 août 2005
DépAt de garantie : 15 000 $ (cautionnement)

Appel d'offres : 9176
Dsscriptif : Construction et reconstruction, là 
où requis, d’un égout sanitaire, d'un égout 
pluvial et d'une conduite d’eau secondaire dans 
la 52e Avenue, d'un point au nord. 
(Arrondissement Rivière-des-Prairies/Pointe aux- 
Trembles/Montréal-Est).

Date d'ouverture : 24 août 2005
DépAt de garantie : 180 000 $ (cautionnement)

Documents : Les documents relatifs à ces 
appels d’offres seront disponibles à compter du 
08 août 2005 au Service: inf restructures, 
transport et environnement au 700, rue Saint 
Antoine Est, bureau 1.138, Montréal (Québec) 
H2Y 1A6 contre un paiement de 93 $, non 
remboursable 

Renseignements:
Yves Themens, ing.. Chef de groupe

Vente du cahier des charges:
Téléphone: (514) 872-3282
Télécopieur: (514) 872 2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé à l'ordre de: Ville de
Montrée).
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
Greffe à l'hôtel de Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal. 08 août 2005 
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE

AVIS LEGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/.. 985 3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avla.html 
www.ledevoir.com/offrea.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

MOTS CROISÉS
3 4 5 8 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I - Qui concome la phi­

losophie de Kant - 
Échassier

2- Immensité 
Chancre.

3- Impassible - Au 
milieu des eaux

4 - Silicium - Espagnol 
qui explora la Flori­
de en 1527 - Joint 

5- Semi-consonne - 
Deux - Contenu de 
nourriture

6 - Génie - Broya
7 - Grive
8- Communique. 

Papillon de jour
9- Itinérant. • Embai 

cation esquimaude
10 - Inflorescence 

Affluent de la Seine 
- Septième note.

II - Ville de Belgique
Erreur 

12 - Calamité. - Animai 
que l'on chasse

VERTICALEMENT
1 - Homme politique

soviétique, prési­
dent du Conseil des 
ministres 1964- 
1980

2 - Effet produit par
qqn ou qqch - 
Opuntia à rameaux 
aplatis

3- ■Nouveau». - Car­
bonate de calcium 
et de magnésium

4 - Amalgame d'étain. -
Minéral brillant. - 
Marque la surprise

5 - Préoccupation
6 - Plat - Acide sullu-

rique.
7 - Nuage. - Prairie. -

Désert rocheux
8 - Dont le pelage est

sans poil blanc. - 
Coiffure

9- Dans ce pays - 
Docteur de la loi 
musulmane - Rubi­
dium

10- Cétacé proche du 
narval. - Chef-lieu 
de la Marne. - 
Deux

11 - Cétone de l'iris. -
Saleté

12 - Mesure de capaci­
té - Slalomer

Solution d'hier

mailto:redaction@ledevoir.com
http://www.muscle.ca
http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.ledevoir.com/avla.html
http://www.ledevoir.com/offrea.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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ONVERGENCE
Je blogue, tu blogues, il blogue

MING MING REUTERS
Le mois dernier, il y aurait eu une moyenne de 900 000 
messages publiés quotidiennement dans les carnets Web de la 
blogosphère.

Bruno
Guglielminetti

A en croire la dernière 
analyse du grand pa­
tron du site Technora- 

ti, la blogosphère va très bien. On 
peut même parler d’un succès 
phénoménal. Chaque jour, plus 
précisément à chaque seconde de 
la journée, un nouveau carnet 
Web verrait le jour sur Internet. 
Du carnet personnel, en passant 
par le carnet d’entreprise ou pro­
fessionnel, il semble que si nous 
désirons exister maintenant sur 
Internet, la nouvelle façon de le 
faire c’est d’avoir son blogue.

Et pourtant, même si le phéno­
mène est mondial, il semble que 
les internautes québécois ne por­
tent pas encore énormément at­
tention à ce nouveau type de mé­
dia. En juin dernier, une enquête 
NETendances de Léger Marke­
ting abordait l’intérêt des Québé­
cois pour le nouveau modèle de 
communication. Selon l’enquête, 
seulement 12,3 % des adultes qué­
bécois avaient déjà consulté un 
blogue. Comparativement, chez 
nos voisins américains, le Pew Re­
search Center confirme que 25 % 
des internautes américains consul­
tent les carnets Web. Mieux enco­
re, 9 % des internautes américains 
ont leur propre blogue.

Qu’est-ce qu’un blogue, me di­
rez-vous? C’est un type de site 
Web, rédigé généralement par 
une seule personne, où il est pos­
sible de lire les commentaires et 
les réflexions du rédacteur sur ses 
sujets d’intérêt. Généralement, le 
rédacteur offre à ses lecteurs la 
possibilité de commenter ses pro­
pos. Ce qui permet une interac­
tion entre le rédacteur et le lec­

teur. Dans certains cas, lorsque le 
carnètier est un expert dans un 
domaine en particulier, le carnet 
Web peut rapidement devenir une 
référence au même titre qu’un 
éditorialiste ou un chroniqueur 
dans un quotidien.

L’état de la blogosphère
Mais revenons à ce dernier bi­

lan de santé de la blogosphère, ce 
monde d’interconnexion entre les 
propos et les sources des uns et 
des autres. Selon le grand patron 
de Technorati, Dave Sifry, le mois 
dernier, il y aurait eu une moyen­
ne de 900 000 messages publiés 
quotidiennement dans les carnets 
Web de la blogosphère. Ça signi­
fie 37 500 messages par heure ou 
10,4 messages à la seconde. Tou­
jours selon l’analyse de Technora­
ti, qui recense plus de 14 millions 
de blogues, il y aurait l’apparition 
d’une moyenne de 80 000 nou­
veaux blogues chaque jour sur In- 
ternet. Ce qui explique que le 
nombre de carnets Web double 
tous les 5,5 mois.

Et l’engouement permanent 
pour ce type de communication 
ne se dément pas depuis trois ans. 
Bien qu’au printemps 2003 on 
commençait à enregistrer l’impor­
tante du nouveau type de publica­
tion sur Internet, c’est probable­
ment l’année 2004 qui sera consi­
déré l’année charnière dans le dé­
veloppement de l’outil de commu­
nication. Car l’an dernier, à deux 
occasions, on a vu la taille de la 
blogosphère doubler. D’ailleurs, 
le site Blogpulse, un des sites 
phares qui mesure les tendances 
dans l’univers des blogues, va 
bientôt passer le cap des 15 mil­
lions de blogues indexés. Ce qui 
pousse certains analystes de la 
scène à prévoir que d’ici la fin de 
l’année, nous aurons probable­
ment dépassé le cap des 50 mil­
lions de blogues sur Internet

On blogue chez MSN, 
Yahoo et AOL

Même s’ils ont décodé le phé­
nomène un peu tardivement, au­

jourd’hui tous les grands de l’In­
ternet comme Yahoo ou AOL, ont 
intégré dans leurs offres de servi­
ce ce nouvel outil de communica­
tion. Voilà qui s’ajoute aux nom­
breux services déjà existant com­
me ceux de Blogger, Livejournal, 
WordPress, Movable Type. Côté 
francophonie, un des pionniers 
dans le domaine demeure le grou­
pe Branchez-vous avec son servi­
ce Mon Blogue. Disponible en 
version gratuite et payante, le ser­
vice Mon Blogue offre la création 
et d’hébergement de blogue dans 
la francophonie depuis l’émergen­
ce du phénomène.

Même le géant Microsoft vient 
finalement de s’y mettre avec la 
création de son service MSN 
Spaces et d’un réseau de blogues 
anglophones baptisé MSN Filter. 
L’éditeur américain y trouve son 
compte puisqu’il peut bénéficier 
de contenu à peu de frais, alimen­
té par des internautes qui vien­
nent y livrer leur réflexion de la 
semaine. Cette masse critique de 
collaborateurs lui permet d’offrir 
un nouveau centre d’information 
collaboratif. MSN Filter aborde 
particulièrement cinq grands 
thèmes dont le mode de vie, les 
sports, la musique, la télévision et 
la technologie. Et voilà pour le 
«journalisme participatif»!

Cela étant dit, il faut également 
savoir que la blogosphère regorge 
d’épaves. La plus récente analyse 
de Technorati confirme que 45 % 
des carnets Web recensés se­
raient considérés comme inactifs. 
En fait, seulement 13 % des 
blogues seraient mis à jour au 
moins une fois par semaine.

Un scandale québécois
Chez nous, la blogosphère qué­

bécoise a maintenpnt ses vedettes 
et son actualité. Evidemment, le 
lot de personnalité qui arrive dans 
le domaine du carnet Web amène 
également son lot d’actualité, et 
même de controverse. La derniè­
re histoire digne de mention re­
monte à la mi-juillet et concerne la 
polémique autour du blogue d’An­

dré Boisclair, le candidat à la di­
rection du Parti québécois

Lors d’une entrevue à la radio, 
une animatrice a demandé à 
l'homme politique s’il pouvait lui 
jurer que c’était bien lui qui rédi­
geait son blogue (uiuiw.andrebois- 
clairca/bloguë). Probablement 
dans un élan d’honnêteté intellec­
tuelle, il répondit qu’il avait des 
collaborateurs qui travaillaient 
avec lui sur son blogue. Ajoutant 
aussitôt qu’il prenait le temps de 
lire son carnet et qu’il prenait le 
temps de répondre personnelle­
ment à quelques lecteurs.

Il aura fallu seulement 
quelques minutes pour que des 
dizaines et des dizaines de gens 
se branchent sur son carnet pour 
déchirer leur chemise au nom de 
l’éthique, l’honnêteté et la confian­
ce. Mais l’homme public était 
coincé entre l’arbre et l’écorce. 
Car d’une part, des lecteurs le 
condamnaient parce qu’il n’était 
pas seul à écrire les textes de son 
carnet personnel et, de l’autre

côté, des lecteurs le condam­
naient parce qu’il donnait l’impres­
sion d’écrire lui-même son carnet, 
alors qu’il venait d’avouer le 
contraire à la radio. Devant un tel 
vent de protestation, André Bois- 
clair a dû répondre de sa plume le 
lendemain, sur son carnet, pour 
remettre les pendules à l’heure et 
préciser le mode de production 
entourant son carnet

«Chaque jour, même lorsque je 
suis en tournée, on m’imprime les 
très nombreux courriels que je re­
çois ainsi que les textes du blogue. 
Je trouve important d’en être infor­
mé, d’une part par respect pour la 
personne qui prend le temps de 
m'écrire, et d’autre part parce que 
ça me permet de prendre le pouls 
de gens qui ne s’expriment pas 
dans d’autres forums. L’adminis­
trateur du blogue répond à cer­
taines personnes au nom du Comi­
té alors que je réponds moi-même 
à d’autres en mon nom propre. La 
plupart du temps, je dicte mes ré­
ponses par téléphone. Je procède de

la même manière pour les textes 
du blogue ».

Qui est derrière le 
clavier?

En marge de cette discussion, 
certains lecteurs ont évoqué 
l’exemple du démocrate Howard 
Dean qui demeure la référence 
dans le domaine de l’utilisation 
d’Internet en politique. Mais il est 
important de savoir que même 
dans le camp de Dean, bien qu’il 
fut un habile stratège dans l’utili­
sation de l’outil, c’est à son équipe 
de communication qu’il a fait 
confiance pour opérer son site 
pendant les mois de campagne. 
Bien que des milliers de lecteurs 
aient eux l’impression d’y lire les 
propos du candidat à la chefferie 
démocrate de 2003, c’est bien plus 
les propos des rédacteurs Mat­
thew Gross, Zephyr Teachoqt et 
Kate O’Connor qu’ils ont lus. A ce 
sujet, le site Online Journalism Re­
view présente un excellent article 
du journaliste Mark Glaser.

Mieux encore, et surtout plus 
près de chez nous, il existe depuis 
longtemps des carnets et des sites 
de personnalités du domaine des 
arts, du sport et de la politique qui 
n’ont de lien avec leur sujet que 
leur titre. Bon nombre d’athlètes 
n’ont pas le temps d’aller faire la 
mise à jour de leur site Web après 
une compétition, pas plus que 
d’écrire un petit mot après un 
concert ou encore de commenter 
une belle journée d’épluchette de 
blé d’Inde avec des électeurs du 
comté. D est vrai qu’il est difficile 
de voir qui se cache de l'autre côté 
du clavier.

Bruno Guglielminetti est 
réalisateur et chroniqueur 
nouvelles technologies à la 
Première chaîne de Radio- 
Canada. Il est également le 
seul et unique rédacteur du 
Carnet techno (www.radio- 

canada. c a/techno).

bguglielm inetti®, 
ledevoir.com

CURIEUX UN JOUR.
CURIEUX TOUS LES JOURS.

........... --------------

ABONNEZ-VOUS

Téléphone : 514-985-3355 
Extérieur de Montréal : 1800463-7559 (sans frais) 

Par courriel : abonnements@ledevoir.com

MfV

kjmü
♦ On n’est jamais trop curieux ♦

http://www.radio-canada
http://www.radio-canada
mailto:abonnements@ledevoir.com
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CULTURE
CONCERTS

CLASSIQUES

La musique 
des Lumières

FESTIVAL DE LANAUDIÈRE
Beethoven: Ouverture Corioian, Concerto pour vio­

lon et orchestre, Symphonie n° 3 «Héroïque». Viktoria 
MuDova (violon), Deutsche Kammetphilhannonie, 

dir Paavo Jarvi. Amphithéâtre de Lanaudière, vendre­
di 5 août Diffusion sur Espace Musique le 30 août

CHRISTOPHE HUSS

Paavo Jârvi a livré la marchandise. Et même {Jus que 
cela En une soirée, il a rebranché le Québec avec le 
monde, avec ce qui se fait de plus beau et de [Jus vivant 

sur la planète musicale. Et il a redonné une stature inter­
nationale au Festival de Lanaudière. Car ce que nous 
avons entendu et vu (j’y reviendrai) est à même de faire 
se lever les foules à Salzbourg, Lucerne ou Hambourg.

Si le Wozzeck d’Orford se détachait nettement, l’an 
passé, comme «spectacle de l’année», le gros frisson 
cette saison nous l’avons ressenti dans Éclairs sur 
l’Au-delà par Kent Nagano en avril et, plus encore, 
vendredi soir. Chose rare, nous avons «vu» un 
concert; ces sourires échangés entre les instrumen­
tistes, ces musiciens qui rentrent dans la corde et 
dont le premier violoncelliste semble être l’âme. Ce 
fut un vrai partage, un don aussi.

Paavo Jarvi place son orchestre très judicieusement, 
opposant les violons, positionnant les timbales à droite, 
les contrebasses à l’arrière gauche, à côté des cors. 
C'est ce que Klemperer faisait parfois. Les effets, grâce 
également à l’effectif d’une quarantaine de musiciens, 
sont immédiatement perceptibles: circulation des 
phrases entre les cordes (quand avez-vous déjà enten­
du un dialogue violons II et altos dans le finale de XHé­
roïque?)', netteté et présence des bois; impact des tim­
bales, frappées avec une baguette très sèche.

Paavo Jârvi a prouvé vendredi qu’il était, avec Osmo 
Vânskà, l’un des très grands chefs de sa génération. 
Son art renoue avec une tradition que l’on croyait per­
due: celle des Antal Dorati, Hermann Scherchen, 
Charles Munch et Paul Paray. D fallait bien qu’un jour 
un «vrai chef» transforme en musique la rhétorique 
des baroqueux. Paavo Jarvi est ce chef-là. Son Beetho­
ven est intraitable, lapidaire, mordant, et surtout limpi­
de. h ne se laisse berner par aucune tradition et ne ra­
lentit pas quand la musique devient piano - ç/T les pizzf 
catos du Finale de l’Héroïque, parfaitement a tempo.

Là où Jârvi fait œuvre de «vrai chef» c’est que son 
Beethoven n’est pas bêtement rythmique (genre Gar­
diner) ou militant (genre Norrington): il prend plaisir à 
le sculpter, avec, notamment des crescendos millimé­
trés, des accents bien sentis et des pianissimos infinité­
simaux, mais toujours soutenus. D y a chez lui une ten­
sion, même dans la nuance la plus impalpable. Cette re­
cette appliquée au Concerto pour violon nous dorme un 
Larghetto (^ mouvement) transfiguré, retrouvant sa 
vraie pulsation, l’équivalent dans cette œuvre de ce que 
Casadesus et Rosbaud réinventèrent dans le Concerto 
«L’Empereur». Viktoria Mullova n’avait, partout, qu’à in­
sinuer sa propre sonorité, sans jamais la forcer, dans 
cet accompagnement tout en dentelle.

Les exemples d’idées fortes pourraient se multi­
plier, mais je m’en voudrais de ne pas en développer 
un, dans la symphonie. L'Héroïque est une œuvre as­
surément révolutionnaire, mais elle ne vient pas de 
nulle part Sous la direction de Paavo Jârvi, dans le 
second mouvement, on entend une vraie marche, 
ponctuée par les timbales. On est là, du point de vue 
des sonorités et de l’aspect cérémoniel, en plein dans 
la musique française de la Révolution. C’est Gossec, 
c'est Méhul sublimés; un Beethoven héritier des Lu­
mières. C’est renversant, limpide et évident: je ne 
l’avais jamais entendu ainsi.

Après le dernier accord, mon voisin, octogénaire, glis- 
seàsa femme: «That was one cf the greatest things I ever 
heard in my life.» Non seulement j’ai assisté au concert 
de l’année, mais en phis j’étais assis à côté d’un sage!

Collaborateur du Devoir

EN BREF

Un disque d’or 
pour Loco Locass
Le groupe hip hop québécois Loco Locass a reçu 
vendredi soir un disque d’or de la firme Audiogram 
pour avoir vendu plus de 50 000 copies de son der­
nier opus, Amour oral. Il s’agit du premier album de 
rap québécois à se voir certifier disque d’or au Qué­
bec. L’album, qui inclut le succès Libérez-nous des li­
béraux, avait été lancé en novembre 2004. La remise 
du disque d’or s’est faite au Métropolis dans le cadre 
de leur spectacle aux FrancoFolies de Montréal 
Amour oral s’est maintenu au sommet des ventes de­
puis sa sortie au Québec l’an dernier. - PC

Bilan des 17es FrancoFolies de Montréal

Dix jours de moments de grâce 
et parfois de stupeur

Même à eux trois, les vadrouilleurs franco- 
fous du Devoir n’ont pas tout vu et tout en­
tendu des centaines de spectacles présentés 
sur les 13 scènes extérieures et intérieures 
ces dix derniers jours, même qu’ils ont par­
fois dû laisser tomber ce qu’ils auraient vou­
lu voir dehors pour ce qu’il fallait voir en de­
dans (ou le contraire), tout bêtement parce 
que c’était en même temps. N’empêche qu’ils 
ressortent du festin de chansons avec la pan­
se pleine de moments délicieux et, forcé­
ment, quelques aigreurs.

Le bilan
de Sylvain Cormier

■ Le spectacle dont on attendait le plus et qui a 
donné le moins. Les Porn Flakes, sur la grande 
scène, auraient pu trouver des classiques du rock 
d’ici au lieu de rééditer pour la énième fois le jum­
ping Jack Flash des Stones. Le party a peut-être vécu.
■ Le spectacle dont on n’attendait rien et dont 
on a tout eu. La soirée de clôture, spectacleconcept 
intitulé Tous avec Vigneault autour du monde, aura 
été digne du grand Gilles et à l’honneur de tous les 
participants, malgré les caméras de télé, malgré Wil­
frid, malgré le côté forcément coincé aux entour­
nures de tels événements. Claire Pelletier élevant La 
Manicoutai aux nues, Charlebois et Forestier réunis 
autour de Vigneault pour La Marche du président, 
Yvon Deschamps célébrant avec Forestier et Vi­
gneault trente ans plus tard la création sur la mon­
tagne de Gens du pays, c’était bon à bomber le torse.
■ Le moment de grâce. Impossible de m’en tenir à 
un seul. Il y a eu Christophe et Bashung partageant 
le Frédéric de Léveillée; Daniel Boucher et Pierre La- 
pointe s’échangeant jouissivement La Désise-, le 
même Lapointe osant Les Boîtes à gogo de Michèle 
Richard, en rappel sur fond d’orchestre de chambre; 
Marie-Michèle Desrosiers donnant avec Beau Dom­
mage réuni la plus intense version d’À toutes les fois 
jamais entendue; Catherine Durand clapotant d’aise 
dans son bain de guitares country-folk; l’impayable 
Lucien Francœur pourfendant George W. Bush dans 
sa version actualisée de Hey You Woman, avec le 
meilleur backing band du hard-rock québécois der­
rière lui. Je n’oublierai pas non plus JP Nataf et Albin 
de la Simone, main dans la main tels Sacha Disfel et 
Joanna Shimkus pendant Ces mots stupides, ni Eric 
«Monsieur Mono» Goulet et Mara Tremblay 
s’avouant l’un l’autre avec toute la tendresse du mon­
de que L’Amour fait mal. Une semaine de moments 
de grâce, oui.
■ Le moment de stupeur. Fallait-il que Bashung 
apporte sa poupée gonflable en bagage? En plus de 
confondre son Alain deux soirs de suite avec un po­
teau de club de danseuses, Chloé Mons a chanté huit 
titres en solo avant le programme double Chris­
tophe-Daniel Darc, et ce fut souffrance indicible.
■ Le Top 3, toutes catégories confondues:

3 - La seconde «carte blanche» de Bashung au 
Métropolis, aussi formidablement atmosphé- 
rock’n’roll que la première, avec la chaleur humaine 
en plus.

2 - Le dixième anniversaire du prix Félix-Leclerc, 
à la fois party de chums et véritable bal de gradua­
tion d’une génération de chanson québécoise.

Tiken Jah Fakoly, lors de son spectacle au Spectrum.
PEDRO RDI/ I

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le dixième anniversaire du prix Félix-Leclerc a 
été l’occasion d’une rencontre entre Daniel 
Boucher, Stefie Shock et Nathalie Courchesne.

FRANÇOIS LO PREST1 AGENCE FRANCE-PRESSE
Alain Bashung et sa femme Chloé Mons, lors 
d’un spectacle à Lille en 2004. Aux 
FrancoFolies de Montréal, Mons a laissé notre 
trio de journalistes stupéfait.

1 - La première place va forcément à l’extraordinai­
re expérience «pépiphonique» à laquelle nous conviait 
Pierre Lapointe au théâtre Maisonneuve: de l'esprit, 
de l’audace, de grandes mélodies, bref, du génie.

Le bilan
de Bernard Lamarche

■ Le spectacle dont on attendait le phis et qui a 
donné le moins. No One Is Innocent Sur le retour, le 
groupe aurait pu actualiser son ancienne manière, funk 
métal, au son excellent du dernier disque, plus rock. 
Mais non. Il y a sept ans, ça fonctionnait aujourd’hui, 
pas certain. Avoir l’impression constante d’entendre 
Rage Against The Machine, qui eux-mêmes ont abdi­
qué, a gâché cette heure et des poussières de spectacle.
■ Le spectacle dont on n’attendait rien et dont on 
a tout eu. Tiken Jah Fakoly Habituellement, c’est pas 
notre truc, le reggae. Mais avec Fakoly, c’est tout autre 
chose. Le Spectrum bondé devait penser comme nous. 
De cette énergie-là, franchement, on en aurait pris pen­
dant des heures et des heures.
■ Le moment de grâce. Encore, Tiken Jah Fakoly, 
en apparition surprise aux côtés de Bernard Lavilliers, 
sur le morceau Question de peau. Tellement imposant 
mais en même temps chaleureux et humble.
■ Le moment de stupeur. Chloé Mons, avec ou 
sans Bashung, son conjoint. Tout le Métropolis, ce 
soir-là, a cessé de respirer tellement sa voix, horrible, 
glace les sangs.
■ Le Top 3, toutes catégories confondues:

3 - Le Karlof Orchestra, sur la scène Le Monde Pop. 
Devant 8637 personnes bien comptées, entassées sur 
une surface de 900 pieds carrés, le Karlof Orchestra a 
montré qu’il était le «plusse meilleur groupe du mon­
de», enchaînant les succès et de bonnes doses de cy­

nisme, d’ironie dans son commentaire social Sensible, 
Karloff avait transformé son hit Fuck'n ' Shit Baby Dm 
en Maudite Morde mon amour pour les Francos. Aurait 
pu aussi figurer dans les moments de grâce celui où 
Karlof a fait monter sur scène la petite Daphnée, proba­
blement quatre ans, pour lui demander, entre autres, 
s’il était beau, question à laquelle la petite s’est empres 
sée de répondre par la négative. 11 est peut-être pas 
beau, Karlof, mais il est bon.

2 - Loco Locass, au Métropolis. Depuis le lancement 
de Amour Oral, un soir de novembre l'an dernier, où le 
trio, inaugurant ses nouvelles pièces, s’était montré hé­
ritant, les locass ont fait des pas de géant. Ça semblait 
impossible, tellement Biz, Batlam et Chatiik étaient 
déjà solides, mais c’est fait Où s'arrêteront-ils?

1 - Tiken Jah Fakoly, au Spectrum, pour les rai­
sons évoquées plus haut

Le bilan
de Philippe Papineau

■ Le spectacle dont on attendait le phis et qui a 
donné le moins. Marcel et son orchestre. Bien sûr, 
on a souri, on a gigoté un peu, mais on se sentait un 
peu coincé entre deux générations dans cette foule 
très jeune devant et parsemée de parents derrière.
■ Le spectacle dont on n’attendait rien et dont on 
a tout eu. Albin de la Simone et JP Nataf. Un spectacle 
comme ils devraient tous l'être: dynamique, touchant, 
attachant et musicalement sans anicroche. Ix's deux 
maigrichons français ont réussi à ne former qu’un seul 
et même spectacle malgré leurs univers différents. Vi­
vement un retour au Québec.
■ Le moment de grâce. Bashung, mais sans ses in­
vités. Avec l’ambiancp, l’attitude, la musique, on a 
figé sur place, hypnotisé par la grandeur de la chose. 
C’était une première expérience «bashungesque» 
que l’on n’oubliera pas de sitôt Tout juste derrière au 
photo-finish, on retrouve Fred Fortin jouant du Gros 
Méné lors du troisième rappel en compagnie de son 
garçon Charlie, installé à la batterie.
■ Le moment de stupeur. Chloé Mons, sur scène 
avec Bashung, qui nous a presque fait regretté d’avoir 
des yeux et des oreilles en bon état
■ Le Top 3, toutes catégories confondues:

3 - Pierre lapointe. C’était une pièce de théâtre, 
un spectacle réfléchi. La musique était belle, arran­
gée de façon magistrale. Et un morceau de robot 
pour son sens de l’humour!

2 - Vincent Vallières et Fred Fortin. Ouf! On 
n’avait jamais vu Vallières aussi rock. Fred Fortin 
et ses musiciens exceptionnels, particulièrement 
Olivier Langevin et Dan Thouin, étaient en grande 
forme. Tout le répertoire y est passé, et la foule 
était en délire.

1 - JP Nataf et Albin de la Simone. Parce que la 
combinaison a créé des étincelles.
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CULTURE
Mort d’ibrahim Ferrer

Cuba pleure 
son chanteur 
à casquette

«musicien 

exceptionnel 
à la voix très 
chaleureuse, 

génial en 
improvisation 

et en 
maîtrise 

harmonique»

GUILLAUME 
BOURGAULT-CÔTÉ

Après Compay Segimdo et Ru­
ben Gonzalez, le Buena Vista 
Social Club (BVSC) est depuis sa­

medi orphelin d’un autre bout de 
son âfne. Âgé de 78 ans. Ibrahim 
Ferrer, charismatique chanteur à la 
voix douce et satinée, adepte des bo­
léros et autres petits airs rythmés, 
s’est en effet éteint à La Havane, 
quatre jours seulement après avoir 
donné un ultime concert en Europe.
D aura ainsi profité jusqu’à la toute 
fin de la renaissance artistique que 
lui a procuré le succès du BVSC.

L’histoire dit qu’Ibrahim Ferrer 
cirait des chaussures sous le 
porche de sa maison quand le musi­
cien et réalisateur Ry Cooder est 
sorti d’une limousine 
pour lui demander s'il Ferrer 
voulait venir enregistrer 
un album en compagnie était un 
d’autres étoiles — ou­
bliées — de la musique 
cubaine. C’était en 1996.
Ferrer ne chantait plus 
depuis plusieurs années 
(exception faite, 
quelques mois plus tôt, 
pour une apparition avec 
le Afro Cuban AU Stars), il 
avait quitté amer un mi­
lieu où certains avaient 
«abusé de [sa] gentillesse».
Mais pour chanter Dos 
Gardenias avec Omara 
Portuondo? Allons donc.
•Je suis rentré dans la 
maison, je me suis lavé le 
visage, j'ai mis une chemi­
se 'blanche, une casquette et des sou­
liers. Puis je suis parti vers le studio. »

Dans ce studio, il y avait entre 
autres Compay Segundo, panama 
sur la tête et cigare au bec, puis 
Omara Portuondo, Eliades 
Ochoa, Ruben Gonzalez. Ry Co­
oder les avait débusqués un peu 
partout à travers Cuba, où plu­
sieurs avaient complètement ou­
blié l’existence de ces musiciens 
d’une autre époque.

Mais à l’anonymat, aucun 
d'entre eux n’y goûta plus. 
Quelques mois plus tard, une bon­
ne partie de la planète allait s’enti­
cher de cet album phare, Buena 
Vista Social Club, et du documen­
taire de Wim Wenders portant le 
même nom. Des disques par mil­
lions, des prix, des tournées 
triomphales dans les plus grandes 
salles du monde: à l’âge où ils au­
raient pu profiter de la retraite, les 
vieux Cubains devenaient plutôt 
des rock stars sur le tard, format 
boléro. Et en s'offrant cette fin de 
vie dorée, ils remettaient aussi le 
«son», la musique traditionnelle 

' cubaine des années 40 et 50, sur la 
mappemonde des palmarès world.

Samedi, Ibrahim Ferrer est 
donc de nouveau parti rejoindre 
Compay Segundo et Ruben Gon­
zalez, disparus il y a deux ans. Le 
timide chanteur à la fine mous­
tache blanche et au regard es­
piègle est décédé au Centre d’in­
vestigations médico-chirurgicales 
de La Havane, après avoir été hos­
pitalisé pour des symptômes de 
gastro-éntérite à l’issue d'une 
longue tournée en Europe, dont il 
était revenu mercredi.

Il aura ainsi donné son dernier

concert mardi, lors du festival 
Jazz in Marciac, en France. Visi­
blement en mauvaise forme phy­
sique, le chanteur avait alors of­
fert une prestation erratique. 
Dans un texte publié vendredi, Li­
bération parlait d’un Ferrer qui 
«peine à trouver ses marques, 
montre des signes de fatigue». Fer­
rer s’était aussi senti mal dans 
l’avion qui le ramenait chez lui.

Il devait enregistrer bientôt un 
compte-rendu de cette tournée. Se­
lon ce que disait hier son gérant, il 
y aurait néanmoins déjà suffisam­
ment de matière captée live pour 
réaliser le projet, qui s’appellera Mi 
sueno: a bolero songbook (Mon rêve: 
un album de boléros). D s’agira du 
troisième album solo d’Ibrahim 
Ferrer, après les célébrés Buena 

Vista Social Club présen­
te Ibrahim Ferrer et Bue­
nos Hermanos.

Hommages
Les hommages furent 

nombreux, hier, alors 
qu’une veillée funéraire 
était organisée à La Ha­
vane — Ferrer sera en­
terré ce soir. Certains 
évoquaient son courage, 
d’autres égrenaient les 
qualités d’un «artiste ex­
traordinaire» (le pianiste 
Chucho Valdes), d’un 
«musicien exceptionnel à 
la voix très chaleureuse, 
génial en improvisation et 
en maîtrise harmonique» 
fie compositeur Juan de 
Marcos Gonzalez, «idéa- 

teur» du Buena Vista), «un chanteur 
légendaire, admiré par tous, dont la 
gloire a rejaüli sur Cuba et qui a lais­
sé son empreinte sur la culture du 
pays» (José Loyola, de l’Union des 
écrivains et artistes de Cuba).

Ibrahim Ferrer en aura toute­
fois trimé un coup avant de tou­
cher à cette notoriété tardive. Né 
en 1927 à San luis, près de Santia­
go (sa mère aurait semble-t-il ac­
couché sur une piste de danse...), 
il devient orphelin à 12 ans et 
commence à chanter deux ans 
plus tard, après avoir fait plusieurs 
menus métiers.

À partir du début des années 40, 
il sera pêle-mêle et entre autres 
membre de Los Jovenes del Son, 
de l’Orquesta Ritmo Oriental du fa­
meux Benny Moré, de l’Orquesta 
Chepin-Choven. Il intègre ensuite 
le groupe du célèbre Pacho Alonso, 
avec qui il demeurera longtemps. 
Sa voix au léger vibrato est alors cé­
lèbre dans toute l’île. Néanmoins, 
Ferrer plaque tout dans les années 
80, parce que jamais son nom n’ap­
paraît sur les pochettes des disques 
auquel il participe. «La musique 
m’a beaucoup fait souffrir», dira-t-il 
plus tard.

Ainsi, avant qu’il ne collabore 
avec les Afro Cuban All Stars et 
avec le BVSC à partir de 1996, le 
chanteur vivote de sa rente de 
musicien et des souliers qu'il cire. 
Il vend aussi des billets de loterie 
pour arrondir le budget c'est fina­
lement lui qui aura gagné le plus 
gros lot possible.

Le Devoir
Avec l’Agence France-Presse 

et Le Monde
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Les paradoxes de la danse
Deux études apportent un nouvel éclairage sur la diffusion 

de la danse au pays et sur ses deux festivals majeurs
FRÉDÉRIQUE DOYON

Le succès d’une œuvre choré­
graphique peut mener à 
l’échec de sa diffusion. La croissan­

ce importante du financement pu­
blic de la danse n’empêche pas que 
sa diffusion puisse souffrir de sous- 
financement Un nouveau festival 
international, essentiel à la survie 
de la discipline, devra à la fois pro­
poser,une programmation auda­
cieuse et raffier le grand public.

Voilà quelques-uns des para­
doxes qui définissent l’état actuel 
de la danse selon les résultats de 
deux études, dont les sommaires 
sont en ligne depuis jeudi dernier 
sur le site du ministère du Patri­
moine canadien (MPC). L’une por­
te sur l’environnement de la diffu­
sion de la danse, l’autre fait part 
des difficultés et défis rencontrés 
par les deux principaux événe­
ments de danse du pays, le défunt 
Festival international de nouvelle 
danse (FIND) et le Festival Danse 
Canada (FDC). On y résume aussi 
les attentes du milieu face à im fes­
tival et des pistes de réflexion sont 
proposées pour améliorer la for­
mule, en place ou à venir.

Ces enquêtes s’avèrent cru­
ciales puisque l’on s'apprête à dé­
finir un nouveau festival interna­
tional de danse. Les sommaires 
de ces études apportent quelques 
clés de lectures inédites sur le mi­
lieu, mais ils ont surtout le mérite 
d’apposer un sceau plus officiel 
sur des critiques ou explications 
qui circulaient déjà.

Les deux documents reconnais­
sent le caractère vital des festivals 
spécialisés en danse, qui ont un 
«effet multiplicateur pour la diffu­
sion de la danse ici et à l’étranger». 
Le rapport recommande d’«optimi­
ser le fonctionnement et les retom­
bées» de ces instruments essen­
tiels afin que continue d’évoluer 
«l’un de nos fleurons artistiques les 
plus prestigieux». La difficulté de 
trouver du financement privé à 
cause du public plus restreint de la 
danse contemporaine est aussi no­
tée dans les deux cas. On recom­
mande la mise en commun des ef­
forts de collecte de fonds.

L’enquête sur la diffusion jette 
un peu de lumière sur les pro­
blèmes que soulèvent la perte du 
FIND et même de la Fondation 
Jean-Pierre Perreault, acculée à la 
fermeture l’an dernier. On y ap­
prend que les coûts d'une repré­
sentation de danse dépassent très 
souvent les revenus générés, et 
qu’il arrive même qu’un nombre 
accru de représentations «contri­
bue directement à augmenter les 
pertes du diffuseur». La pénurie de 
salles de répétition et de diffusion 
adaptées à la discipline s’inscrit au

SOURCE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL
Ibrahim Ferrer s’est éteint samedi À l’âge de 78 ans. Le public 
montréalais aura eu la chance de le voir sur scène l’an dernier, 
lors du Festival de Jazz.

EN BREF

Abbas Kiarostami 
reçoit un prix 
honorifique
Locamo, Suisse — Le metteur en 
scène iranien Abbas Kiarostami a 
reçu hier soir un Léopard d’hon­
neur pour l’ensemble de son œuvre 
au 58 Festival du film de Locamo. 
La remise du prix a été suivie par la 
projection en plein air de son film 
Au travers des oliviers, tourné en 
1994. En décernant cette prestigieu­
se distinction à Kiarostami, âgé de 
65 ans, le Festival du film de Locar­
no a voulu rendre hommage «au 
plus grand réalisateur du cinéma 
iranien contemporain et à un des 
grands noms du cinéma actuel», a in­
diqué la direction du festival. «Abbas 
Kiarostami, a déclaré Irene Bignar- 
di, directrice du Festival, a construit 
de façon géniale un cinéma privilé­
giant l’économie de moyens et le lan­
gage minimaliste et elliptique». Né 
en 1940 à Téhéran, Kiarostami est 
en quelque sorte une découverte 
de Locamo où D avait obtenu, en 
1989, le Léopard d’or pour Où est la 
maison de mon ami?. En 1997, il dé­
crochait la Palme d'or du festival de 
Cannes pour Le Goifr de la cerise et 
en 1999, le Grand prix du Jury de la 
Mostra de Venise pour Le Vent nous 
emportera. -AFP

• ROBERT ETCHEVERRY
Joe, de Jean-Pierre Perreault. Selon une enquête sur la diffusion dans le milieu de la danse, les coûts 
d’une représentation de danse dépassent très souvent les revenus générés, et il arrive même qu’un 
nombre accru de représentations «contribue directement à augmenter les pertes du diffuseur».

cœur de la problématique de la 
diffusion de la danse au pays, relè­
ve l’étude.

Le soutien public aux tournées 
s’est accentué de 64 % entre 2001 
et 2003, indique-t-on, mais cette 
hausse n’a pas suivi le rythme de 
la croissance des demandes d’ai­
de à la tournée. Or le marché de 
l’exportation est «une nécessité» 
pour les compagnies de danse, 
surtout du Québec, et il s’avère de 
plus en plus concurrentiel. En 
outre, les agents de développe­
ment et de tournée sont peu nom­
breux et les moyens manquent 
pour recruter leurs services.

Selon ce portrait du milieu, sept 
diffuseurs spécialisés disposent 
d’une scène qui leur est propre au 
pays, dont trois au Québec; 15 dif­
fuseurs fonctionnent en partena­
riat avec des lieux de diffusion dis­
tincts, dont trois au Québec. Le 
Québec reçoit la plus large part 
(12,9 millions) des subventions to­
tales issues du fédéral et du pro­
vincial (19 millions), devant l’On­
tario (4,2 millions) et la Colombie- 
Britannique (2,2 millions).

Bien que tout le volet analy­
sant les finances et les struc­

tures des deux festivals ait été 
retiré du sommaire par souci de 
confidentialité, l’étude sur le 
FIND et le FDC révèle quelques 
faits intéressants.

On répète à qui mieux mieux, 
tant dans la revue des probléma­
tiques que dans la section pros­
pective, l’importance de mobiliser 
tous les acteurs, de concilier leurs 
objectifs et surtout d’harmoniser 
leurs relations. Visiblement, la 
bonne entente ne règne pas dans 
le milieu. Le caractère bisannuel 
et événementiel constitue un pro­
blème commun dans la recherche 
de visibilité des festivals et de per­
manence de leurs ressources hu­
maines et financières.

Côté financement, on propose 
une plus grande cohérence, d’une 
part entre le mandat, le plan d’ac­
tion et le financement prévu des 
festivals; et d’autre part entre les 
exigences des bailleurs de fonds 
et les ressources qu’ils mettent à 
leur disposition.

Dans le cas précis du FIND, si 
son financement public a connu 
une croissance importante (72 %), 
la part issue de subventionneurs 
culturels stables a chuté, de 75 %

qu’elle était en 1995, à 61 % en 
2003. Pendant ce temps, les 
bailleurs de fonds non récurrents 
et non spécifiquement culturels se 
sont multipliés. Ce renversement 
des sources de revenus a fragilisé 
l’organisme, conclut l’étude.

Le document rassemble égale­
ment les ingrédients du succès 
d’un éventuel événement de dan­
se. La tâche s’armonce ardue car 
les exigences s’avèrent parfois 
contradictoires. Ainsi, on veut un 
événement audacieux et empreint 
d’une vision artistique forte, mais 
ouvert à toutes les formes de dan­
se et accessibles au grand public.

Ces deux études ont été com­
mandées conjointement par le 
MPC, le Conseil des arts du Cana­
da et le Conseil des arts et lettres 
du Québec. Pour les réaliser, la fir­
me Gagné Leclerc Groupe Conseil 
a mené des entrevues de 128 ac­
teurs clés du milieu de la danse ca­
nadienne, et puisé d’autres don­
nées dans des documents d’ar­
chives. Les documents seront pu­
bliés intégralement, assure le 
MPC, mais ultérieurement
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